
LES OPERATIONS AU MAROC
PENDANTDIXJOURS,LAGARNISONDflOULAY

A REPOUSSELESDES RIFAINS.

ELLE A ÉTÉ DÉBLOQUÉE APRÈS UN VIF COMBAT

Le capitaine Duboin et le lieutenant Charpenelle, à la tête
de trente-six tirailleurs, ont été blessés

il l'ouest, le groupement Colontbat 'a débloqué le poste
d'Aoulay, après un vif combat. La garnison de ce poste,
composée de tirailleurs sénégalais, sous les ordres du capitaine
Duboin, bien qu'investiedepuis quinze jours par nn adversaire
extrêmement mordant, a tenu avec un véritable héroïsme et,
n'a cessé, jusqu'au, moment de sa délivrance, de riposter aux
attaques ennemies avec une grande énergie.

Au centre, on signale un renforcement des harkas des dissi-
dents par des contingents rifains.

Rien à signaler en ce qui concerne le groupement Cambay

L'HÉROISME DE LA PETITE GARNISON

pez, 10 mai {de notre envoyé spécial.)
A quelques vingt lieues au nord de

Fez, un peu au-dessus de l'Ouergha et
de ses pluines fertiles, si ardemment
convoitées par les maigres guerriers
d'Abd el Krim, existe au creux des
premiers contreforts du Rif un cou-
Soir que l'on appelle .la trouée
d'Aoulav.

Espérant aller jusqu'à la ville
feainte du Maghreb, dissidents et

Rifains tentèrent de descendre ce
couloir. Ils trouvèrent sur leur route
trente-huit hommes, pas un de plus
ila garnison dû poste d'Aoulay. C'est
elle qui retint pendant deux semaine
les assauts renouvelés des fanatiques
et le bombardement de quatre canons
contre ses faibles murs de pierre.

Plns encore que par son impor-
lance stratégique, la victorieuse ré-
sistance du poste d'Aoulay a une va-leur d'exemple sur le moral essen-
tiellement influençable de ceux qui
n'attaquèrent. ;> ;#w?,

La garnison d'Aoulay comptait,
trente-six tirailleurs du 1er régiment
;énégalais commandés par le capi-
taine Duboin et le lieutenant Char-
penelle. Le poste comprenait un for-
tin principal entouré d'un mur dc
pierre de 1 m. 50 de haut et deux
blockhaus. Pas un seul canon, quel-
ques mitrailleuses, trente-six fusil*
et des grenades.

Dans les derniers jours d'avril,
tandis que l'exode des Beni Zeroual
témoignait pour tes avertir de la ré-
bellion proche, le capitaine Duboin
constituait dans son fortin une im-
portante provision d'eau. Il doublait
les sentinelles, accentuait la surveil-
lance, Et il attendit. Il n'attendit pas
longtemps. Le 1" et la 2 mai, des
groupes hostiles sont signalés le
l'étreinte se resserre le 4 un des
blockhaus est bombardé par deux
canons rifains et tombe aux mains
de l'ennemi.

Le 5 mai, par panneaux dans la
journée, par signaux lumineux la
nuit, le poste informe l'aviation que
sa situation est devenue très grave.Trois pièces tirent sur lui, les murss'écroulent comme un jeu de cartes
sous les obus. Le capitaine fait creu-
ser des tranchées autour du fortin et
la garnison s'y réfugie avec ses pro-
visions et ses armes.

Les assauts
Et les assautscommencent,furi'eux.

Bondissant de roche en roche, les
Rifains s'approchent tout près du
fortin et les défenseurs doivent faire
usage de leurs grenades. Quatre ca-
nons tirent maintenant sur Aoulay.
Soudain, ils se taisent. Que s'est-il
passé ? Des ronflements de moteurs
ébranlent le ciel calme. Ce sont nos
avions de bombardement qui arri-
vent. C'est pour ne pas laisser repé-
rer leurs pièces que les artilleurs
d'Abd el Krim font ainsi les morts
et ceci prouve que les leçons de la
guerre européenne sont parfaitement
sues dans le Rif. La venue de l'esca.
drilte française a eu un autre avan-tage que celui! de réduire provisoire-
ment au silence la batterie ennemie.
Elle a dispersé un fort contingent
qui' se préparait à monter a l'assaut.

Le 8 mai se passe sans amener de
changement. Aoula,y tient toujours
et l'aviation empêche encore les ca-
nons rifains de tirer. Le 9 mai', ils
reprennent le bombardement grâce à
la brume. Cette fois, t'artillerie enne-mi compte une pièce de plus et les
colonnes françaises ne peuvent en-
core atteindre Aoulay. Le capitaine
Duboin perd non pas courage, mais
espoir dans sa délivrance.

Si vous ne venez pas nous déga-
ger, télégraphie t il par signaux
Morse, comptez sur nous pour défen-
tire la route de Fez.

Quand le général en chef eut
connaissance de ce message, il de-
manda la rosette d'officier de la
Légion d'honneur pour le capitaine
Duboin, la croix pour le lieutenant
Charpenelle, des médailles militaires
et des croirx de guerre pour toute la
garnison.

Tandis que la colonne du général
Colombat poursuit sa marche vers
.Anulay, en se frayant un passagetravers les tribus dissidentes, le poste
subit de nouveaux assauts. Les pri-
sonniers faits hier déclarent que la
mehaila rifame avait reçu ordre de
s'emparer coûte que coûte d'Aoulay
le 10. Favorisés par un brouillard
qui empèche l'efficacité de l'aviation,
4es Rifains attaquent le fortin à la
grenade. Le capitaine Duhoin est
blessé par deux fois dan? la même

Rabat, J6 mai Petit -Parisien.)
Communiqué officiel

nuit, le lieutenant Oharpenelle, griè-
veinent atteint au ventre, plusieurs
tirailleurs sont mis hors de» combat.

Le lendemain, la brume s'est dis-
sipée, nos aviateurs réussissent à
repérer et détruire un des canons.

Notas n'avons plus dc grenades,
signale le capitaine Duboin. Un avion
va chercher ces munitions et les jette
sur le fortin. Bien entendu, seus
peine de faire du remède un poison,
il a fallu prendre des précautions
passant une première fois sur les
blockhaus, l'avion laisse tomber les
corps de grenades. Il revient une
seconde fois et lâche par-dessus la
carlingue les détonateurs. Le lende-
main 12, l'avion revient avec, cette
fcis, ta rosette, les croix, les décora-
tions.

Merci. Je demande deux scies à
métaux, répond le capitaine Duboin
et des désinfectants.

Le moral. le cran, le sang-froid de
la garnison, tout n'est-il pas dans
cette demande ? Ce n'est plus du se-
cours que réclame l'héroïque orga-nisateur mais du matériel.

La délivrance
Maintenant, l'ennemi lassé n'atta-

que plus d'aussi près. Vaincu à la
grenade, il se contente de lâcher ses
coups de mauser de deux cents mè-
tres et il profite de la nuit pour
venir enlever les corps qu'il faut
ensevelir en terre sainte, la tête
tournée vers la Mecque.

Cependant, dans la nuit du au
13, il tente un suprême 'Tort. Le
canon reprend, puis se t et 250
dissidents, toujours solidement enca-
drés par des Rifains, montent à
l'attaque du fortin.

Aoulay ne compte alors guère plus
de vingt défenseurs valides. A la mi-
trailleuse, au lebel et à la grenade.
ils réussissent à arrêter un ennemi
dix fois plus nombreux.

Le 13 à midi, on le sait, le général
Colombat emportait le massif de Bi-
bane. L'étreinte alors se desserra
autour d'Aoulay.

Le 14, le groupe mobile occupe les
hauteurs d'Ourtzach, à trois kilomè-
tres au sud-ouest d'Aoulay, et pour
saluer et remercier ceux qui vien-
nent ainsi le délivrer, le capitaine
Duboin emploie tout bonnement le
signal qui signifie nous n'avons
plus besoin de vous.

Le 15, à midi, le général Colombat
entrait dans ce qui restait d'Aoulay,
et cet après-midi le capitaine Du-
boin venait paisiblement se reposer
un peu dans ce Fez dont il avait
comme il l'avait promis barré la
route. L.-C. Rayer.

M. Malvy confère
avec le général Primo de Rivera

Madrid. 16 mai (dpp. Havas.)
M. Malvy, ancien ministre français,

a conféré aujourd'hui, pendant trois
quarts d'heure avec le ministre de
la Guerre et le général Primo de
Rivera.

LES GRANDES MANIFESTATIONS AUTOMOBILES

L'Autodrome parisien

ouvre aujourd'hui ses portes

Cet après-midi, l'autodrome pari-
sien de Linas-Montlhéry ouvre sesportes pour la saison automobile de
1925. La principale épreuve portée
au programme de la réunion est le
Grand Prix des 1.500 cmc.. qui réu-
nit tous les spécialistes de la voiture
légère. les Seagrave. Conelli, Parry
Thomas, Casse, Eldridge, Bucciali,
Lefèvre, etc.

(.4 la r/iialritme page voir les détail.? d'or-
ganisation concernant la réouvertvre de
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A LA DEUXIEMEPAGE

LES ÉTATS-UNIS

TENTENT D'EFFECTUER

uN RÈGLEMENT GÉNÉRAL

DES MÎTES

Le gouvernement américain a envoyé
à tous ses débiteurs des invitations

à négocier

Londres. mai (dép. Havas.)
On mande de Washington à l'agence

Reuter
Des négoeiations en vue du règle-

ment des dettes sont en cours, non
seulement avec la France, mais aussi
avec l'Italie, la -Belgique, la Tchéco-
s!ovaquie et la Roumanie, la com-
mission américaine de consolidation
do la dette ayant fait savoir aux
gouvernements des cinq puissances
ci-dessus que les Etats-Unis vou-draient qu'une solution de cette
question des dettes intervint promp-
tement.

En outre M. Myron T. Herrict,
ambassadeur des Etats-Unis à Paris,
a informé le gouvernement français
que le gouvernement des Etats-
Unis serait heureux qu'une commis-
sion française fût envoyée en Améri-
que pour négocier un règlement de
la dette française.

On avait précédemment donné à
entendre publiquement que des con-
versatinns out été entamées avec la
France, mais c'est aujourd'hui seu-
lement que l'on réTrtwp-Tque le gou-
vernement des Etats-Unis a pris
l'initiative pour chercher à effectuer
un règlement général avec tous sesprincipaux débiteurs.

Selon les indications fournies au-jourd'hui, la démarche américaine
équivaut virtuellement à un avis gé-
néral adressé à ses débiteurs pourinformer ceux-ci que le gouverne-
ment des Etats-Unis estime que
l'heure d'un règlement de comptes
général est arrivée.

La Grèce, la Yougoslavie, l'Estho-
nie. la Lettonie ont reçu un avis ana-
logue.

La seule nation débitrice qui n'ait
pas reçu de Washington d'invitation
à négocier est la Russie, laquelle ne
posséda pas un gouvernement re-
connu par les Etats-Unis.

UNE DEMARCHE AMERICAINE
AUPRES DU GOUVERNEMENTBELGE

Bruxelles, 16 mai {dép. Havas.)
On lit dans la Libre Belgique
On sait que notre dette des

Etats-Unis est de 9 milliards de francs.
Une démarche vient d'être effectuée près
de M. Theunis par une personnalité amé-
ricaine, M. Winston, qui, à titre officieux,
a demandé au gouvernement belge s'il
ne croyait pas que des ouvertures pus-
sent être faites au gouvernement amé-
ricain pour le. règlement futur de cette
dette, ou tout au moine pour la conso-
lidation des emprunts qui. ont été con-
sentis à la Belgique après la. guerre.

Le journal ajoute que, c'est un, grave
problème de plus qu'aura à résoudre le
nouveau gouvernement.

Un hommage anglais à Jules Verne

Londres, 16 mai (dép. Petit Paris.)
L'aquarium de l'exposition de

Wembley sera inauguré mardi pro-
chain par l'ambassadeur de France.
En souvenir de Jules Verne, on a
donné à cet aquarium le nom de
«Vingt mille lieues sous les mers»,
titre, comme on sait, de l'un des
plus attachants ouvrages du grand
vulgarisateur français.

On sait que le docteur Lutenbacher
vient de réussir une curieuse expé-rience.

Dans la salle des séances de l'Aca-
démie de médecine, les membres de la
docte compagne ont pu ausculter, au
téléphone, des malades couchés dans
leur lit, à l'hôpital, loin de ladite Aca-
démie.

L'expérience s'est effectuée avec des
appareils téléphoniques ordinaireset en
utilisant tout bonnement le circuit té-
léphonique des P.T.T. Considéré com-
me un abonné, le cœur de chaque ma-
lade a été mis en communication avec
les académiciens. Le cœur abonné, au
lieu de dire « allô, allo » a fait
toc, toc et les princes de la science
ont pris bonne note de ses pulsations.

C'est extraordinaire, en vérité.
Ce qui est extraordinai.re, bien en-

tendu, ce n'est pas l'expérience elle-
même. Qu'un appareil téléphonique
sensible et bien construit puisse enre-
gistrer le « bruit du cœur, ce n'est
pas, somme toute, renversant, puisque
bruit il y a. Un cœur, en battant, « par-
le » assurément de façon plus distincte
que certains messieurs et que certai-
nes dames qui bafouillent fâcheuse-
ment au téléphone.

Non, ce qu'il y a de fabuleux, dans
l'affaire du docteur Lutenbacher, c'est
que le téléphone ait fonctionné.

.C'est qu'on n'ait point répondu aux
membres de l'Académie de médecine
qui, le récepteur collé, à l'oreille, at-
tendaient anxieusement les communica-
tions. cardiaques, que les cœurs
n'étaient pas libres.

.C'est qu'on n'ait point dorme au
docteur X. à la place du cœur lu
malade Z. le bureau de location des
Folies-Bergères ou le cabinet d'un
chirurgien-dentiste.

.C'est qu'une voix énervée n'ait
point brusquement suspendu l'ausculta-
tion par le professeur W. du ma-
lade Y. en criant dans l'appareil.

Enfin, allo, allo Est-ce toi Er-
nest ?. Ernest, n'oublie pas surtout de
m'apporter un pot de crème et mapoudre. Allô î Allô voyons made-
moiselle ne coupez pas Quoi ? Ce
n'est pas toi, Ernest ?. zut zut
Allô, mademoiselle.

Ce qui est surprenant aussi c'est
qu'un doux bruit de friture ne soit
point venu se mêler aux pulsations dis-
crètes des malades.

.Je n'engage pas le docteur Luten-
bacher à recommencer son audacieuse
expérience. Maurice Panx,

partir DE PARIS LE matin, PASSER LA nuit A malmœ (suède)

VOILA CE QUE PERMET D'ACCOMPLIR LE NOUVEAU SERVICE AÉRIEN

PARIS-AMSTERDAM-HAMBOURG-MALMŒ(2.420 km. alleret retour)

Ce qui n'était' pas vraisembla-
ble la fin du siècle dernier est
devenu 'vrai: eût été traité. de fou
fhomme qui, :il y a quarante ans, eûtdit- un Parisien 'qu'il était non:seu-
lement possible, mais encore normal
de « .découcher.-en Suède.

Et c'est pourtant, ce qui m'est

Si vous êtes pressé.

monde.
Mercredi' dernier, je rencontrai

Dick-Parman qui me dit à brûle-
pourpoint.

Si vous êtes pressé -et que vous
ayez affaire en Suède, prenez l'avion
qui vendredi inaugure la ligne Paris-
Malmœ Vous verrez comme c'est
épatant!

Dick Farman, qui est quelque
chose comme le -suîintendant.généra!
des établissements Farman. est unepersonnalité. très distinguée, qui
n'emploie le mot «. épatant » quedans lës grandes circonstances et
seulement depuis que- l'Académie fa
admis dans son dictionnaire.

Je'ne suis pas pressé outre mesureet je n'ai rien à faire enSuède.: J'ac-
ceptai cependant l'invitation qui
m'était si soudainementadressée.

Le lendemain jeudi fut la journée
préparatoire. Je 1'ernployai il, ,ne
pas faire de valise- et à me faire
délivrer un passeport.

Cette seconde opération fut labo-
rieuse car, lorsqu'on a à franchir
l'atmosphère de six nations la
France. la. Belgique, la liollande,
l'Allemagne, le Danemark et la Suède,
il faut être solidement arnié ?le
papiers pour affronter l'armée des

timbreurs » embusqués aux coins
des routes de l'air.

L'opération jclélftita cependant fort
bien moins d'un quart d'heure après
y être entré, je sortais du cabinet, du
secrétaire général de la préfecture de
police muni du précieux papier parlequel les autorités françaises me
recommandaient aux autorités étran-
gères.

Mais où -la difficulté commença, cefut pour obtenir un visa de l'am-
bassade d'Allemagne car l'Allema-
gne est Tune des rares nations qui
exigent des étrangers un visa au dé-
part. Il me fallut d'abord arriver à
l'heure de l'ouverture (tes bureaux,
15 heures, puis attendre près d'une
heure dans une antichambre fraiche-
ment peinte, mais peu propre; en-fin ^subir un interrogatoire courtois,
mais serré. Après que j'eus avoué que
.j'allais simplement ma promener et
ne .nourrissais nul noir dessein, on medonna le visa en percevant un droit

de péage, je suppose de cent
francs.

Vraiment, j.? commençais à avoir
un moins vif désir.d'alleren Suède, I.

Le lendemain matin, vendredi,

j]étais à l'aéroport du Bourget à.huit
heures précises..

Inspection des colis par la douane
apposition d'un cachet te premier

sur mon. passeport par les soins
de M: Dauba. l'aimable commissaire
.spécial du. port- Puis, on compte les
passagers pour,MalmœOn attendait
oinq voyageurs, mais, nous ne soin-
mes que trois une jeune Norvé-
gienne. Mlle Elly AVang, qui va faire
visite son fiancé, a Copenhague, et
Mme Mary Skoubak. une Suédoise
venue à Paris pour affaires. La com-pagnie sera charmante,mais nom
bavarderons peu, car Mlle Wang con-naît à peina quelques mots de fran-
çais et Mme Skoubak n'en connaît pas»
plus que moi de suédois

Mais si les passagers font défaut,
les colis ne manquent pas, et c'est à
peine si nous arrivons à nous frayer
un passage parmi.caisses, valises et
paquets pour atteindre les conforta-
bles fauteuils mis il. notre disposition
à bord du Goliath-Renault F-AEAU.

Vous y soinmes à peiné installés
que viennent nous rejoindre lé pilote
Chailloux qui, selon la formule mari-
time, sera « te seul maître à bord
après Dieu», et le mécanicien sans-
filtete Jean Porcher. Quelques tours
d'hélice le- moteur trépide et. nous
partons. Il .est exactement 9 h. 5.

Un panorama en miniature
En quelques minutes, nous montons

à l".2O0 mètres, et sous nos yeux se
déroule le plus merveilleux pano-
rama qui se puisse imaginer. La terre
d'Ile-de-France, morcelée il l'infini,
nous .apparaît comme un manteau
d'arlequin aux lambeaux de couleurs
éclatantes, que piquent de jolies mai-
sonnettes.– qui! sont peut-être1 d'im-
posants immeubles aux toits
rouges ou gris. Un train roule ou
plutôt, pour nous, rampe = vers
Compiègae et semble un jouent d'en-
fant passé à la peinture noire et
traînant un petit panache de coton.

Ce spectacle, qui variera à chaque
seconde, nous accompagnera et
aussi nous charmera jusqu'à Mal-
mœ. Nous verrons ainsi défiler suc-

où des taches blanche sur la terre
blonde aiaïqueiit V©ii-P'îftceaii3Qt-dés;

tranchéesou des. trous d'obus la Bel-
gique et ses-charbonnages de Mous
Bruxelles toute grfee dans la brume
Anvers ceinturée d'eau et dont le
pourtour est 'étoile de forts la
Meuse, l'Escaut et le Rhin dont les
embouchures confondues semblent
une main tendue vers la aner la
Hollande aux canaux nonchalants et
les polders où paissent des bestiaux
qui nous semblent, d'en haut, de me-
nues volailles. Nous verrons aussi la
lugubre plaine allemande noire,
brune et verte qui s'étend de la
frontière hollandaise jusqu'au delà
ào Hambourg. Euïin, quand le soleil
tombera, nous serons dans la région
des îles Danoises. où nous retrouve-
rons les couleurs éclatantes de la
France, et. à 20 h. 30, nous atterri-
rons définitivement sur l'aérodrome
de Malmœ, entouré de maisonnettes
s: menues et si coquettes qu'elles
nous sembleront aussi des maisons-
joujoux.

Une nuit à Mal wœ
Si le départ du Bourget avait. eu

lieu sans fracas seuls Dick Far-
man, son chef de service Ferdinand
d Or adressèrent leurs souhaits de
bcn voyage aux voyageurs dn Go-
üath. 11 n'en fut pas de même à
Malmœ. où une réception empressée,
ef surtout cordiale, nous fut faite.
La vieille, le gouverneur de la ville
avait, pn présence de là population et
des autorités, proclamé solennelle-
ment l'ouverture des lignes aériennes
Paris-Malmœ et Londres-Malmœ.

A notre descente d'avion,' nous fû-
mes reçus par M. Florman, directeur
de la Compagnie suédoise de navi-
gation aérienne, qu'accompagnaient
MM. Jean Moleyre. attaché commer-cial, et le commandant Richard, atta-
ché militaire à la légation de France
à Stockholm, venus spécialement à
Malmœ, et une fête, qui se prolon-
gea fort avant dans la nuit l'hôte)
Savoy, fut donnée en l'honneur des
aviateurs français et britanniques.
La Marseillaise, jouée par l'orches-
'tre, fut longuement acclamée.

Puis, comme cela se chante
« Chacun s'en fut coucher. »

Le lendemain, c'est-à-dire hier
matin, tout le monde se retrouvait
sur l'aérodrome, et, à 8 heures, nous
reprenions le chemin de la France.
Aucun incident notable, sauf une
« queue n d'orage qui nous toucha
entre Amsterdam et Bruxelles et
nous secoua désagréablement, et
nous reprenions terre au Bourget. à
18 h. 40. Comme au départ, nous
étions trois deux jeunes filles sué-
doises, qui viennent à Paris visiter
l'Exposition des arts décoratifs, et le
collaborateur du Petit Parisien.

L'avion, un Jabiru-Lorraine était
piloté par Coupet, qui remporta en
1923 le grand prix de la moto-
aviette du Petit Parisien, assisté du
mécanicien Lescolle.

(La suite à la Dernière Heure^.

FAUBOURG St-HONGBË

UN AUTOBUS A L'ARRÊT

EST TAMPONNE

PAR UN AUTRE IUTOBUS

Un voyageur qui descendait est
coincé entre les deux véhicules et

succombe peu après à ses blessures

DOUZE AUTRES VOYAGEURS BLESSÉS

Un grave tamponnement s'e-sl pro-duit à 15 Il. 45, rue du Fauboursi-
Saint-Honoré entre deux autobus de-
la ligne D effectuant le parcours

Filles du Calvaire-Porte des Ter-
nos

L'autobus se dirigeant) vers la
porte des Ternes et conduit, p:ir }<•

wattman André Ichès venait <|i>
stoppeur à l'arrêt facultatif situé de-
vant le numéro 56 du faubourg
Saint-Honoré.

Comme un voyageur de.-ceiiditil.
un autre autobus dc lu même ligne
et qui roulait dans le même sens,arriva à toute vitesse. Malgré les
efforts de sou conducteur, il \inf,
dans un choc terrible, lampoimi.'i- ln
véhicule à l'arrêt. Les vitres volèrent
en éclats. la carrosserie fut en par-tie démolie.

Le voyageur qui venait à peine do
mettre pied à terre fut renversé,
coincé entre l'avant de l'autobus
tamponneur et la plate-formo lit
premier. Gelle-ci s'était brisée i ici
voyageurs qui y avaient pris ph.^
furent, eux aussi, brutalement .-vr-rés tandis que des cris de douleur
et d'effroi s'élevaient.

Les passants témoins de l'aecidi'ut,
des agents. les receveurs des auiohus
s'empressèrent auprès des bli.ws.
On dégagea non sans peine lo
geur perdant son sang en abondant <et gisant sans connaissance sur le
sol. Tandis.qu'en hâte on le trans-
portait à l'hôpital Beaujon, di:n/
autres voyageurs étaient conduits sla pharmacie de l'Elysée, 31, rm;Boissy-d'Anglas. Après paiisemeir,
ils se firent ramener à leur douiii il
sauf Mme Courteille, demeuraut Jiii,
avenue Daumesnil, qui, ayant uaofracture à un bras et se plaignan!,
de douleurs internes, demanda a titre
admise à l'hôpital Beau.! ou.

Le voyageur qui y avait éi> déjà
été transporté est M. Joseph I-, !n>-
nal, âgé de cinquante-six uns nr ;i 0d'hôtel, domicilié 21,
Mahon. Il avait eu les deux jaii'h sbrisées et portait de graves contu
sions sur tout le corps. L'ampulalK-u
de la jambe droite fut ju.^ce ni
saire et l'opération fut immédiate-
ment pratiquée. Mais i 18 h. 15. le
maître d'hôtel succombait.*

(A la troisième page, h: complète
des blessés et l'enquête.)

UN PIEUX PÈLERINAGE

DES MÈRES DES AMÉRICAINS
TOMBÉS AU CHAMP D'HONNEUR

Une première délégation, des
« Gold Star Mothers » débarquera à
Cherbourg le 23 mai. Elle vient eu
France pour accomplit1 un peux
pèlerinage dans tous les cimetières
où reposent les poilus ani 'i-oins
tombés au champ d'honneur.

Le 2i mai, la délégatiou »<ji-:i ii
Paris et assistera au service sol.n-
nel organisé à la eathédrale ann-ri-
caine par le docteur Deckmann,

Les mères américaines seront n--
.çues le même jour par sI, Myron
Herrick, ambassadeur, e' le
l'Elysée, par M. Gaston Doumergim.

Puis, Pn plusieurs groupes, les
« Gold Star Mothers » se rendront,
aux cimetières de Romagne, Thiau-
court, Bony et Saint-Mihiel, 1 A
d'y organiser la célébratiton du ;la
moriai Day, qui aura lieu le 30 mai.

Après uue courte visite de la capi-
tale, la délégation se rembarquera le
2 juin pour New-York.

UNE ENQUETE DU PETIT PARISIEN

CHEZ LES FOUS

par Albert LONDRES

X. DANS LES BAIGNOIRES
ET LES CABANONS

L'agite peut être caJmé ou réd1 et.
Que préfère-t-il ? Il n'a pas v x

au chapitre.
Si l'on n'a pas le temps de le cal-

mer, on le réduit. Quand on le juiro
assez réduit, parfois on le calm.

On l'écume comme le pot-au-feu.
Il est des cas, côté des hommes,

où la réduction s'opère à la semelle
de brodequins. Ce traitement n'est
pas ordonné par les médecins. Il a
lieu surtout de nuit.

L'agité crie, se démène, il ennu:o
le surveillant. L'homme a déjà la
camisole. on lui donne quelques
bons coups avec le passe-partout,
histoire de l'avertir. Le manche à
balai sert aussi. Mais la méthode
préférée est le brodequin. Monté surle lit, le surveillant frappe dans le?
côtes. Le lendemain, le patient en
porte les meurtrissures. Ces agités,
ça donne contre tous les murs

C'est la méthode clandestine.
officiellement, elle n'existe pas.

Les médecins réduisent par la



camisole, le ficelage sur e lit, le
cabanon et le drap mouillé,

Le drap .mouillé est une conquête
de la psychiatrie.* La méthode nous
,vient de l'Egypte des Pharaons. Seu-
lement pour l'employer les Egyptiens

«orts. Et ils couplaient le drap en
petits morceaux appelés bandelettes.
Nous, nous employons le drap dans
toute sa largeur, en serrant bien, à
chaque tour, t'aide du genou.- Il
arrive ainsi que l'on atteint le résul-
t.at le malade ne crie plus il meurt.

Les docteurs calment, par la bal-
uéothérapie.

La douche n'est plus ta mode.
Sur les vingt mille insensés que

,j'ai eu l'honneur de fréquenter, cent
à peine ont évoqué la séance du jet
d'eau. C'était dans des départements

Aujourd'huî, c'est Ie'bain.
Dans les maisons pour riches, les

bains sont de dix-huit, vingt-quatre,
trente-six heures encore ne som-
mes-nous pas en avance en Allema-

ne, c'est deux jours, trois jours.
Pour ménager les côtes de la per-

sonne que l'on véüt ainsi laver, on
.vj'speaid un hafna.c dans la baignoire.
L'eau et deux gardes se renouvellentdes, pleins de perfec-
tion.

Un pauvre ne doit pas so laver
aussi longtemps qu'un riche, ce se-
rait indécent aussi, dans les asiles
les bains ne sont què de quatre à
huit heures, et il n'y en n pas pour
tout le moue.

Un jour, pas .innocente me
conduisent- dans une salle. Je vois
des têtes qui semblaient des choux-
Heurs dans un jardin potager. Cette
vision anéantit sur-de-champ toutes
mes capacités, sauf une celle de
compter. Je compte une, deux,
quatre, six. quatorze tétes. M. Dei-
bler n'a pourtant point pris son café
au lait dans cette ville, ce matin 1

D'abord, ces têtes-né sont. pas cou-
ipéea. Elles grimftqpnt et leurs bou-
ches crient. Curieux tableauxâ l'om-
lire des grands murs départementaux!
Je me campe. Etayé de ma canne,
j'ouvre résolument, les yeux. Pas
d'erreur-! Go sont des tétes. Dos
têtes qui sortent .d'une cangue., A
Chan 1 si vous êtes bien avec le
«nef <te IX concession
JCrançarse; tous pouve» avoir la pri-
meur d'une "3&Vç$â £§firésen.tations.
Pourquoi aller si lois » Ce n'est point
du même ordre, cependant. C'est
d'une baignoire qu'émergent ces
tête, non d'une cangue. Etonnantes
baignoires 1 Elles sont entièrement
recouvertes d'une planche de boi3
qui porL2 par bpphtmr une échan-
crure juste au moment, où elle
atteint le cou". --

Bien trouvé Les baigneurs ne
6' évaderont pas de MI. baignoire.

Des têtes sont calmes celle-ci est
injurieuse. Il semble' que cette
autres, d'un geste du menton, réclame
qu'on lui gratte le nez.

Un trou pour la tête c'est bien 1

Un autre pour les- mains,' s'il vous
plaît, au moins pour une s€*nle

La baignoire coûte cher. Je per-
sonnel est rare, alors apparaissent
instruments de contrainte, cellules et

Ficelez sur un lit un agité et re-
gardez sa figura il enrage, il injurie.
Les infirmiers y gagnent en tran-
quillité, le malade en exaspération
Si les asiles sont pour la paix des
gardiens, non pour le traitement des
fous, tirons le chapeau, le but est
atteint.

Pinel, voilà cent ans, enleva les
fers aux aliénés. Cela fait un beau
tableau à la Faculté de médecine de
Paris. Mais on s'est moque de Pinel.fers sont remplacÉS par cami-
.soles, bretelles, liens, bracelets. Pi-
jiel doit ressusciter.

Cette jeune femme est cam isolée,
4le p!us elte est iMe sur son matelas
depuis cinq jours. Elle s'arrachait
les cheveux, c'est exact. Camisole et
iiens ne vont, pas calmée. Il ne lui
reste que les dents avec quoi elle
montre qu'elle., dévorerait joyeuse-
ïe bain, tette dernière conquête duogres <ju'attond--on ? Que l'infir-
mière ait le temps et qu'uno bai-

Les cellules ont comme lit le cer-
çueil de bois sans la quatrième plan-
che de dessin. Ca.lôgis-Q'attr-iste pas
tous les locaiairps.
! Je su»- âe-jTeuse,dit derrière sa
jitillts eetie créature «chevelue, ^para-
doxale heu-
reuse coï&rne Ponc.e-PïlMe.1

:fais elle- ne se lave pas les mains 1

Sa voisine est accrochée aux" bar-
ïtsaux. C'est une déçhireuse^ elle met-tait en pièces' draps, chemines, vête-
?nenls.
• Ello n*a plus que de la paille et
Sjcs barreaux de fer, elle peut y aller
maintenant. »..Pirates BandHîl Chenapans! 1

Trousseurs Courrier
dn Lyon -Vampires de sang Jnive-
rie 1 BolgUsviks "l liront,psitt est-ce
que vous croyez que j'ai chaud la
nuit, dans .votre écurie comme *le
J'-SUS?

Les cellules ne sont pas chauffées.
La folie, me disait une sœur, est

certainement une punition de Dieu.
L 's L ajoutent la leur.
U suit: -Àlièrt LONDRES.
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LE BON HEUR
QUI PASSE

ORANO ROMAN INÉDIT
i DEUXIÈME PARTIELE MArXiGE DE CHÉRIE

1 (suite)
Une âme de leune fille

Alors, il n'a plus gognenardé et j'ai
inèiue vu que cela tui avait porté un

s- Lo sounçon m'a alors effleurée
qu'Henri ne s'était montra presque
agressif vis-ù-vis d'Horace que parce
«jn'il aurait cqûçu ponr moi un atta-
chement autre que celui qu'il m'a osten-
siblement témoignE jusqu'ici, et qui est
celui d'nn frère ponr une soeur d'élection.

> Mats il m'a joliment, rembarrée1 Il
îA'a trouvée bien prétentieuse

2, Vous croyez-foaS donc, m'a-t-11
ait, t'une de ces femmes fatales qu'un
îipmme ne peut voir sans Les aimer à
vjji mourir,?
ra Et puis, finalement, II m'a traitée

<ife bécasse, et nous nous sommes quittés
VÇut à fait raccommodés.

Mais. mais.

Calme Plat.
» M' de lâ Màîionnaîs, convoqué par

grand-père, -a annoncé sa visite pour ce
voir.
Gppjrrlïin by René Vlncy Traduction
et reproduction. Lnlerûttes pour tous pays.

LE GUET-APENS COMMUNISTE

DE LA RUEJAMRÉMONT

Clerc et Bernardon reconnus par
deux témoins

Clerc et Bernardon, les deux com-
munistes arrêtés peu après le guet-
apens tragique de la rue Damrémont,
mt été interrogés il nouveau, hier,
pur M. Barnaud, juge d'instruction,
en présence de NI« Alexandre Gelma,
secrétaire de M" André Berthon, leur
défenseur.

Les deux irlculpés, en dépit de leurs
premiers aveux, ont maintenu le nou-
veau système de défense qu'ils ont
adop6é Clerc n'aurait tiré qu'un
coup de feu en l'aitl', pour effrayer
ceux qui l'assaillaient, Dernardon
aurait ramassé à terre un pistolet
dont il n'aurait pas fait usage.

Après ces interrogatoires, M. Bar-
naud a confronté les deux commu-
nistes avec divers témoins.

M. Edouard Helsey, journaliste,
assistait la réunion organisée rue
Damrémont. A un moment, il aperçut
un individu qui pénétrait, dans la
salle, pistolet au poing. les assistants
s'écartant sur son passage. M. Helsey
sortit de l'école pour avertir les
agents. On le pria de s'adresser à un
commissaire d'arrondissement et M

revint avec ce fonctionnaire, mais
l'individu s'était « évanoui » dans la
foule.

Un peu plus tard, M. Helsey, en se
haussant sur la pointe des pieds,
aperçut l'inconnu, mais seulement sa
figure. Avait-N encore son pistolet à
la main ? Il l'ignore.

En voyant la photographie de Clerc
dans les journaux, M. Helsey crut
bien reconnaître l'homme qu'il avait
remarqué la veille. Mais, appelé à
déposer devant M. Barnuud, il fit
toutes réserves, demandant il être
mis en présence de l'inculpé.

Et, hier, M. Helsey a eto d--s tlus
formels l'inconnu au pistolet est
bien le communiste Clerc.

De son côté, M. Guëritiaud, em-
ployé de commerce, confronté avec
les deux inculpés, a affirmé qu'il
avait vu Bernardon et Clerc tirer
des coups de feu,

Le brigadier Fougerey et l'agent
Carbonnel. qui arrêtèrent Clerc, ont
été accusés par celui-ci et par Ber-
nardon de les avoir frappés. Les
agents, confrontés également, ont

répété ce qu'ils avaient déjà dit au
juge, que le poste de police fut
envahi par une foule hostile aux
deux hommes appréhendés, qu'ils
eurent gramd'peine a protéger.

Au cours de sa confrontation avec
Bernardon, l'agent Huileux, qui pro-
céda à l'arrestation du prévenu, ayant
certifié que cette arrestation se tit
rue du Poteau, tamdis que d'après
Bernardon ce serait rue Bélkiard; le
juge d'instruction a décidé de se
transporter sur les lieux avec son
greffier, M. Cambuzat, le prévenu et
son défenseur, M* Alexandre Getaui,
pour élucider ce point de détail.

M. Marcel Bouleau, demeurant 31. rue
du Marché, à Levaîlois-Perret, chez le-
quel, sur mandat de M. Barnaud, un
commissaire de police perquisitionna le
9 maf, nous prie de dire trac nî sa mère
ni lui n'ont jamais appartenu à aucun
groupement politique, qu'ils ne sont pns
des militants communistes » et qu'au-
cun document o. objet n'a été saisi.

La journéede huitheuresdans les chemins de fer

M. Pierre Laval, ministre des Tra-
vaux publics, vient de prendre un
arrêté concernant l'application de la
loi du 23 avril 1919 sur la journée
de 8 heures aux agents des grands
réseaux autres que les mécaniciens,
chauffeurs et agents des trains.

Cet arrêté comporte la création de
la commission tripartite prévue par
déci-et du 16 janvier 1925.

Cette commission est composée de
vingt et un membres sept représen-
tants de l'administration;sept repré-
sentants des grands réseaux, et sept
représentantsdes organisations et du
personnel.

Présidée par M. Jules Gautier,
conseiller d'Etat, la commission tri-
partite est chargée de donner son
avis sur les difficultés d'ordre. général
que pourrait soulever l'application
du décret concernant les 8 heures
et de renseigner ainsi le ministre quil
est appelé à régler ces difficultés.

Cet arrêté paraîtra très prochaine-
ment au Journal officiel.

LES OBSÈQUESDU CHANOINESO WE-BQDM

Les obsèques du chanoine Soulauge-
Bodin ont été célébrées, hier, en la eha-
pelle de Saint-Honoré d'Eylau, 66. ave-
nue Malasoff. Le cardinal Dubois pré-
sidait, entouré de N.N. S.ï?. Ghaptal, Au-
do lient, Crépin, Odeqin, Prunel de
MM. Duval-Arnould et Evaln, députés;
d'Andigné et de Fontenay, conseillers
municipaux. Parmi l'assistance, très nom-
breuse, on remarquait le frére et le
neveu du défunt; la reine Nathalie de
Serbie; le docteur Bouillet, maire du
seizième arrondissement; la marquise
de Montebello, présidente du comité des
dames de la Société des secours aux
blessds militaires, etc.

La messe fut dite par le chanoine
Lanourt, successeur de M. Soulang-e-
Bodin, la cure de Saint-Honoré d'Ey-
lau, et l'absoute tut donnée par l'arche-
yêque de Paris. L'Inhumation aura lieule (Basses-Pyrénéee;, dans un
caveau do famille.

> Je suis traaquille comme on fest
dans la certitude du bonheur.

Cependant, malgré mol, j'en reviens
à cette scène de l'autre nuit avec Henri,
et un sourd malatse m'en reste.

En nous quittant, Henri m'a dit
Tu n'as qu'à te marier, et tu

sauras alors si je me souciais d'une
petite fllle comme toi.

Je cherche ce que cela signifie je
ne trouve pas.

MÊme jour, 6 h. eoâr.de la Mahonnais est venu,
Il a fait d'Horace un tel éioge et

s'est porté si bien garant de son hono-
rabilité, de sa fortune et de sa moralité,
allant jusqu'à affirmer que jamais men-
leur parti ne se présenterait pour Mlle
Micheline, que l'on m'a de nouveau fait
comparaître devant le conseil de famille,
lequel m'a étouffé de caresses et a conclu
il la recevabilité de la demande présen-
tée par M. le marquis d'Estalondes.

s> Tout le monde pleurait, y compris
notre vieux notaire, ce qui lui donnait
une figure bien comique.

s> Demain, Horace sera reçu, pour la
première fois, toutes portes ouvertes.

Je m'étais imaginée l'avance, le
résultat de la consultatlon étant prévu,
que je serais transportée du coup au
septième ciel.

n Eh bien! pas trop.
Serait-ce que l'on s'habitue ttès vite

à l'Idée d'être heureuse ou que le
bonheur que l'on espère est meilleur
qne celui dont l'on n'a plus à douter ?.

28 janvier.
Horace vient tontes les après-midi.a Grand'mère, qui lui était plutôt

hostile, l'accueille avec une faveur de
plus en plus marquée par contre, grand-
père, qui lui avait tout d'abord été favo-
table, se montre de plus en plus réservé.

UN CHAUFFEUR D'OCCASION
AUTEUR D'UNE COLLISION

EST REJOINT PAR LES AGENTS
APRÈS UNE POURSUITE
A COUPS DE REVOLVER

Une limousine, conduite intérieure,
filait, dans la nuit, à une allure ver-
tigineuse, hier, un peu avant 1 heure
du matiu, rue des Archives. La voi-
ture faisait même des ziig-zags d'au-
tant plus incompréhensibles que la
sécheresse du pavé n'excusait aucun
dérapage.

Ce qui' devait arriver arriva.
L'aventureuse limousine accrocha un
camion automobile conduit par M.
Rynor, demeurant rue Bouvier, ù
(Vmrbevoie. L'aMe droite du camion
fut broyée. Des gardiens sommèrent
l'auteur de l'accident de stopper,
mains ce dernier, après une légère
hésitation, repartit en troisième vi-
tesse.

Les agents réquisitionnèrentaussi-
tôt un taxi et s'élancèrent à la pour-
suite du chauffeur fuyard. Ce fut une
bivllc course de vitesse dans les rues
désertes cette heure, une course
qui ne le céda en rien celles de
1 autodrome de Linas. Mais cette
course se corsa. Les agents firent feu
avec leurs revolvers. Finalement,
après des virages excentriques et une
fusillade nourrie, les balles portèrent
dans le pneu arrière de l'auto qui
éclata et expira. La limousine stoppa
alors près du square du Temple. Les
gardiens cueillirent le fuyard qui
n'opposa aucune résistance, ainsi que
l'élégante femme qui l'accompagnait.

Conduits au commissariat Saint-
Merri, le chauffeur, un négociant de
la rue Stephenson, M. Jules L.
expliqua que. revenant de partie fine
à Hobinson et légèrement excité par
les boissons vaTiées et la bonne chère,
il avait fait plusieurs entorses au
code de la route.

Le permis de conduire qu'il avait
en sa possession était celui d'un ami
qu'il avait délibérément falsifié.

Affolé, déolara-t-il, lorsque j'en-
tendis des coups de feu, loin de pen-
ser m'arrêter, j'accélérai.

.\r T, n inrû nue son prochain
voyage ;i Robinson serait plus paisi-
ble. U sera néanmoins poursuivi pour
délit de fuite et falsification de per-
mit de conduire.

MORT DE flLMAUNOURY

ANCIEN MINISTRE DE L'INTÉRIEUR

.M Maurice
Maunoury, ancien
député d'Eure-eL-
Loir, ancien mi-
ni8tre de l'Inté-
rieur, est décédé
hier en son domi-
micile à Paris, 67,
rue La-Boétie, il.

l'âge de 62 ans.
[M. Maunoury

(tait né le 16 octo-
bre 18C3, il Alexan-
drie (Egypte), où
son père, proscrit
de .1851, s'était ré-
fugié. Il avait fait

ses études au lycée Saint-Louis. Elève
de rEoolo polytechniqueet de l'Ecole cen-
trale, il avait fait ensuite son droit. Reçu
docteur, il devint secrétaire do M" Pouil-
let. bâtonnier du barreau parisien.

Maire de Luisant (Eure-et-Loir), M.
Maurice Maunourv fut élu, en 1910. dé-
puté d'Eur:-et-Lûir, pour l'arrondisse-
ment de Chartres, qu'il représenta il. la
Chambre jusqu'en mai 1924.

Pendant la guerre, M. Maunoury fut
mobilisé comme oommandant an ré-
giment d'artillerie. Evacué du front en
1917, il dut subir, quatre ans plus tard,
a la suite d'un accident, l'amputation do
la cuisse droite.

M. Maurice Maunoury, qui était ins-
crit au groupe de la gauche républi-
caine démocratique, siégea deux fois dans
les conseils de gouvernement, La pre-
mière, comme ministre des Colonies, dans
l'éphémère cabinet Rlbot du mois de juin

la seconde comme ministre de l'In-
térieur dans le cabiuet constitué par M.
Poincaré en janvier 1922.]

NEUF BALLONS SPHERIQUES

SE SONT ENVOLÉS DE SAINT- CLOU

Par un beau soleil et une chaude
journée, le premier concours des
ballons sphériques fut l'occasion,
hier, d'une belle fête au parc del' Aéro-Club, aux coteaux de Saint-
Cloud, pour le départ du prix Al-
fred Leblanc.

A 16 h. 6' « Chai' les (i.200 me),
pilote par M. Latu, avec comme pas-
sagers MM. Francin et Baillart, prit, le
premier, le départ et monta presque
droit, le vent, soufflant du sud-est.
emmenant le ballon lentement vers
le nord. A 16 h. 10, le « Loulou »
(900 me.), piloté par M. Dufaut, ac-
compagne d'un passager. prit ensuite
le départ.

Partirent successivement
A 1G Il. 20, le Fcrnande (600 mc), pi-

loté par M. Blanohet, seul à bord
16 h. 22, le Petit Mousse (900 me), piloté
par M. Ravaine, accompagné de M
Traxler: à 16 h. 3i, le Pierre-Vander-
booeh (900 me), piloté par M. Defives et
M. Lacaès, passager; h. 50, l'Anjou
(600 me), pitoté par M. Cormier; à 17 h. i,
le Prïnce-LéopoUi (900 me), piloté par M.
Veenstra, accompagné de NI. Vanhollo-
bncke à 17 h, 12, V Arc-eiv-C%el mc),
piloté par M. Lefebvre; enfin, l 17 h. 23.
le BelQica (1.200 me;, pilerté par M. De-
muvter, le vainqueur de la Coupe Gor-
don'-Bennett de MM. Gravenstein et
Coeskcllergh l'accompagnent.

C'est un jeu de bascule.
2'J janvier.
Des Heurs. des fleurs. des fleurs.

Horace me comble de fleurs et, durant
sa visite quotidienne, nous commençons
de faire des projets de ménage.

Horace ayant déjà un hôtel installé,
nous serons chez nous tout de suite.
Cependant, il m'a dit

» Si votre grand'mèrey consent, je
vous mènerai, toutes les deux, quelque
jour, rue Franklin, car je voudrais
renouveler l'ameublement et la décora-
tion des pièces qui nous seront intimes,
et je voudrais ne rien faire que d'après
votre goût.

Il a raison.
A vie toute neuve, Il faut nn décor

tout neuf.
Mais le temps ne nous manque pas.

Nous nous marieronsaprès Pâques, dans
la deuxième quinzaine d'avril, et, déjà,
Il est entendu que nous ne ferons pas
de voyage de noces.

Pourquoi aller semer, au hasard des
chemins, ces premiers souvenirs qu'il
doit 6tre si doux de retrouver plus tard,
là où Ils ont continué de s'amonceler '1.

Cela a beaucoup choqué grand'mère.
De mon temps. a-txlle com-mencé.

> Je l'ai embrassée bien vite, pour
qu'elle ne continue pas, notre parti étant
pris.

> Sans date.
Est-ce que je vis ? Est-ce que je rêve ?
Quelle sottise j'écrivais, l'autre

jour, en disant que l'on s'habitue très
vite il l'idée d'être henrenseMats ce n'est pas vrai Mais c'est
une aiTrense hérésie Je ne m'habitue
pas le moins du monde à mon bonheur,
et l'habitude, du reste, n'est-oe pas le
commencement de la lassitude ? Or,

Propos de bonne humeur

LE MYSTÉRIEUX CHEVALIER
ou ]TROMAN ET RÉALITÉ

par CAMI

Premier acte UNE ROMANESQUE
(La schie représente l'appartement de la

La-tiomanesque-vieiixe-fiixe,achevant
,de lire son feuilleton haute voix.

Arrière, manants Place aux da-
mes » s'écria notre héros, et, saisissant
les uns après les autres les voyageurs qui
s'étaient rués dans la, diligence, il les pro-
jeta dans les fossés de la route. Puis, ten-
dont la main à l'orpheline rougissante

Montez, mademoiselle, dit-il simple-
ment. s> La suite au prochain numéro.

La-bonne-acx-pieds-plats. Voilà un
brave jeune homme, comme il en faudrait
quelque fois dans le métro pour donner
des leçons de galanterie aux voyageurs

La-romaxesque-vieiixe-juak. Hé-
las notre siècle bassement matérialiste
n'enfante plus de héros Ah si d'Arta-
gnan,, Lagardère, Bussy, Cyrano, Surcouf
revenaient sur terre, quelle besogne ils

auraient à châtier tous les mufles de notre
époque!

La-boxme-aux-piedS-plats. Dame,
oui Mais d'un autre côté il faut vivre
avec son siècle, comme on dit.

Et puis, voyez-vous, mademoiselle, on
s'imagine tous ces types-là, avec leurs
beaux habits, du bon Vieux temps, comme
on dit. Mais une supposition que vous
verriez passer sur^ les boulevards les trois
mousquetaires avec des complets de la
Belle Jardinière et trois parapluies.

La-romanesque-vieille-fille. Ne
blasphème pas! Notre époque sans panache
me dégoûte profondément. Et c'est pour
assouvir ma soif d'idéal chevaleresque que
je suis plongée nuit et jour dans la leo
ture des romans historiques. Ils m'arra-
chent pour quelques heures à la banalité
de l'heure présente.

La-boxne-aux-pieds-pi-ats. Oui, mais
tous ces romans vous tournent la tête
Et, avec votre manie de me lire vos feuil-
letons à hautc voix, moi aussi je com-

Deuxième acte UN HOMME PRUDENT

(Même décor, quelques jours après.)
La-romanesque-vieille-fille. Je n'ai

pu résister à la tentation d'écrire à ce
mystérieux chevalier d'en face, que j'aper-
çois chaque jour après déjeuner à sa
fenêtre. J'ai signé mes missives < Une
qui vous admire dans l'ombre. >

La-boxne-aux-pieds-plats. Pour
que vous puissiez lui écrire, j'ai dû m'en-
ouérir discrètement de son nom. Eh bien!
vous me direz tout ce que vous voudrez,
je trouve que Jules Ragout c'est pas un
nom de héros

La ROMANESQUE VIEILLE -FILLE.
Qu'importe le nom si son âme est cheva-
leresque! Mais, chut Le voici qui parait

sa fenëtre Oh qu'il doit être beau
sous son armure, ce chevalier mystérieux1

LA-BONNE-AUX-PIEDS-PLATS. Ah 1 pour
mystérieux, on peut dire qu'il l'est Pas
une seule fois il n'a relevé les visières
de son casque d'acier

La-roïiakesque-vieille-fille. Quels
exploits merveilleux médite-t-il sous sa
coiffure à panache ?. Oh je n'y peux
plus résister Il faut qu'il sache que c'est
moi qui lui ai écrit, il faut qu'il sache
qu'une âme sœur habite près de lui. Lan-
çons-lui cette fleur (Elle 1ui lance une
fleur.)

Le-chevalier-d'en-face, levant brus-
quement la visière de son casque et hm'-
lamt. C'est bien ce que je pensais! C'est
cette vieille bique qui m'envoie ces lettres

b NOS ÉCHOS m

Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Amieslu des anciens des et R. I.,
iS h.

A l'Arc de Triomphe, 1t h., hommage dn pre-
nuer ministre de Luxembourg- au Soldat
inconnu.

Ventes de charité Gnion fraternelle des
blessés de la Grande Guerre, 14 h., 2, bou-
levard des Invalides. Union Centrale des
syndicats protassionnels féminins, h.,

1X>, rue du Cherche-Midi. Centre d'oeu-
vre» « Toute l'enfance en plein air »,
14 h., bastion 42, boulevard Bessièrcs.
Comité d'union IatincTl4h. 11, rue Berryer.

Congrès Syndical» professionnels des che-
utinots de France. 133, avenue de CMciiy,
et 38, boulevard Itaspail.

Assemblées générales Société centrale de
sauvetage des naufragés, 14 Il 30, Sorbonne.

Fédération syndicale des employés des
P.T.T., Il., 6, rue des Archives. Appui
maternel '.groupa de Lariboislèrc;, n.,
Ecole de médecine.

Visites Association française aérienne, 10h.,
M2, ruo Saiut-Martln. Art pour tous

comment s'habituer à une chose qui n'est
jamais semblable il ce qu'elle est, qui,
chaque matin, se revêt d'un aspect nou-
veau, qui est la même assurément, tout
en vous apparaissant toujours nouvelle?

Mon ravissementest sans égal.
Horace n'est pas seulement le plus

beau des hommes, il en est encore le
meilleur, le plus délicat, et son Intel-
ligence m'émerveille Il sait tout. il a
tout lu, tout vu, et, quand il pairie, il
me tient sous le charme.

» Je le vois et je le sens si fort, si
arnté pour la vie, qu'aucune crainte ne
me peut prendre de l'avenir et que je
suis toute orgueilleuse lorsque, l'instant
d'après, je le vois Il mes genoux et l'en-
tends me dire qu'il m'aime, que je suis
son adoration et qu'un caprice de moi
le rendrait plus faible qu'un enfant.

» Est-ce bien vous, Micheline oladoré,
nui avez réduit, enchaîné un tel homme
il votre char, ainsi que l'on dit. dans ce3
romances surannées qui font les délices
de grand'mère ?.

Mon Horacc.. mon Horace. mon
cher époux de demain. que la vie me
semblera courte, que je vais vivre a
votre cote, et comme, à mon heure der-
nlère, je regretterai de n'avoir pas une
autre vie encore a vivre pour vous la
consacrer uniquement

Vous ne lirez jamais ces pages, mon
adoré elles ne sont pas écrites pour
vous, et, pourtant, c'est elles seules qui
pourraient vous dire combien et com-
ment je vous aime.

Car, près de vous, je ne sais que
vous écouter de toute mon âme et je
ne vous réponds que par mes regards.

;• C'est que vous m'intimidez un peu,
beaucoup, passionnément, mon chéri.

» Je me sens si petite fille auprès de
vous, et j'ai toujours si peur de vous
donner ù spurlre

mence à embrouiller toutes ces histoires
dans ma cervelle, et ça me donne des cau-
chemars Tenez, pas plus tard que cette
nuit, j'ai rêvé que les deux orphelines
étaient poursuivies par le Juif errant, qui
les faisait enlever par Mandrin. Mais les
trois mousquetaires, envoyés par la dame
de Monsoreau, qui voulait marier les
deux gosses avec les deux orphelines,
tuèrent Mandrin qui s'était réfugié dans
la tour de Nesle et délivrèrent les deux
orphelines que le bossu et Roger-la-Honle
poursuivaient déjà de leurs assiduités.

Pendant ce temps les deux gosses, qui
avaient pris le courrier de Lyon, étaient
enlevés à leur tour par Robert Macaire
qui les conduisait dans l'ile de Monte-
Cristo. Mais Surcouf avait tout vu, et.
Je me suis réveillée en sursaut Ah quel
rêve affreux I.

LA-ROMANESQUE-VIKriLE-FILLE. Tiens,
à propos de Surcouf, l'autre jour, je
prends le bateau-mouche pour aller voir
ma tante à Suresnes. Un individu me
marche sur les pieds sans s'excuser.

Monsieur, lui ai-je crié, si Surcouf
commandait ce bateau-mouche, il vous
aurait jeté par-dessus bord pour vous
apprendre à respecter une femme 1 » La
toule, stupide, éclata de rire Pouah 1

Triste époque 1

(Regardant soutiain à la fenêtre.) Oh!
mais, que vois-je?. Est-ce une hallucina-
tion ? Regarde, chère bonne-au-pieds-
plats », à cette fenêtre de l'immeuble en
face, un chevalier bardé de fer prend le
irais en fumant une cigarette!

La-boxne-aux-pieds-plats. Juste
ciel 1 mains c'est vrai Son armure étin-
celle au soleil et sa tête est invisible sous
le casque d'acier à panache aux visières
baissées.

La-roman-esojCe-vieille-fille. Mon
Dieu Serait-ce enfin le chevalier de mes
rêves ? Oui, je le devine. Cet inconnu
bardé de fer doit être quelque héros attardé
dans notre siècle sans beauté Sans
doute ce fier redresseur de torts s'ap-
prête-t-il à mettre sa. rapière au service
des faibles et des opprimés C'est quelque
Bayard ou quelque Duguesclin moderne,
je le sens

La-bonne-aux-pieds-plats. Ou quel-
que piqué En tout cas il est bien calme
et fume tranquillement sa cigarette entre
les visières de son casque. Mais, il quitte
la fenëtre et disparait.

La-roiianesque-vieille-fillk. Le
reverrai-je encore Oui. quelque chose
me dit La suite à demain t·

qui me valent chaque jour des scènes avec
ma bourgeoise 1 Faudrait voir à ne pas
continuer cette correspondance de dingo.
Je suis un type sérieux et bon père de
famille, et j'en ai marre de vos billets où
vous me traitez de fier chevalier Le fier
chevalier, il voas enquiquine, vous m'en-
ienue£

La ROMANESQUE
VIEILLE FILLE.Ciel1 Qu'entends-
je ?. Est-ce possi-Mais alors,
;ette armure.

LE CHEVALIER
d'en-face. Cette
armure? Oh! c'est
sûrement pas pour
vous faire rêver aux
Croisades que je l'ai
achetée au marche
•iiix putes est pour la menre cnez moi
quand je fume.

LA-ROMA.\ï:sij"E-viEiLLE-FnxE.-Quand
vous fumez ?

LE-CHEVALIER-D'EN-FACE. Oui, depuis
quelques temps, dans les journaux, on ne
parle que de cigarettes explosibles. Alors,
vous comprenez, j'ai pris mes petites pré-
cautions. Voilà (Il baisse les visières de
son casque et oflaame une nouvelle ciça-

RIDEAU
Texte et dessins de

CAMI.

Mosquée de Parie, 10 h.. ¡¡lace du Puils-
de-i'Ermlte, et 15 h., Xotre-Oame. Art et
nature 10 b., Panthéon, et h. 30, atelier
du peintre Zing-g, rue des Plantes.
Art et Sciences 9 h. 45, atelier du peintre
A. Gletze, G, rue Gallj', à Neullly.

Fête du mugaet 15 Il,, départ du cortège,
place Dauphlne. Itinéraire Madeleine,
grands boulevards Jusque l'avenue de
l'Opéra, place du Théâtre-Français, rue de
Rivoli jusqu'à l'HùteJ de Ville et retour aux
Halles t 17 Il., concert par l'Harmonie des
.mineurs de Mariemont-Bascoup le soir,
aux Halies, bal de nuit et attractions.

Monôme des étudiants d'art 1R h. rue Au-
«uste-Comte, départ pour Montmartre.

Sermons lt. P. Ferrand, 15 Il,, Saint-Honoré.
d'Eylau abbé Fonteny, h. 30, Saint-
J.outs-d'Aiïtin R. P. Venance, Il h. 4U,
sainte-Madeleine;abbé Viollet, 16 h., Saint-
Martin des Champs abbé Fontagnères,

h. 30, Saint-Roch K. P. Antoniu, 14 Il.30,
Saint-Pierre-Ue-Montrouge R. P. Pauchet,
17 h. 30, chapelle du Corpus CUristl, 23, ave-
nue de FriedJand.

Cérémonies religieuses Grand'messo pontl-
ilcalo cC-lébréo par Mgr Ghaptal, 9 h. 40,

Mais je sera] plus brave plus tard,
lorsque, serrée contre voirie poitrine,
je vous entendrai me dire « Ma
femme. ». alors que vous n'en êtes
encore qu'à un balbutiant c Miche-
line. » et qu'il vous échappe même
parfois des <: Mademoiselle. » qui
me feraient pouffer, si je n'étais si
émue.

» Mon chéri. mon ehéri. Vous lisez
dans mes yeux, n'est-ce pas Vous lisez
dans mon cœur, n'est-il pas vrai ?.

Mon cœur, l'amour dont vous le
comblez le fait si grand qu'il en est
douloureux et qu'il me suffoque sou-vent.

Si j'allais mourir avant le jour de
mes noces ? C'est là une pensée bien
ridicule, assurément, mais, lorsque l'on
a en soi toute la félicité, n'est-il pas
naturel que l'on tremble ?

Horace, il est bien tard, je vais aller
dormir pour rêver de vous.Je me reprends pour dire, si bas
que je ne m'entends pas

Pour rêver de toi.
» février, dona la !turf.

Il y a bien des jours que je ne vous
ai ouvert, cher confident de mes pen-sées.

& Pourquoi ?
> C'est peut-être que je n'ai plus le

bonheur bavard.
Et si je vous reviens aujourd'hui,

c'est que la mélancolie incline à penser,
que, pour penser clair, j'ai besoin de
penser tout haut et que je suis mélan-
colique, cher cahier.

s Que je vous rassure bien vite ce
n'est pas d'Horace qu'il s'agit.

a Mon cher fiancé est toujours le plus
exquis des fiancés aimants et, s'il devait
m'inspirer quelque crainte, ce serait qu'il
est trop parfait et que l'on dit que ce

Salnt-Joaa-Biptiste-de-Ij-oMlt ftte «i
J'honneur de sainte Tbéîése de l'Euraut-
Jftsus, panégyrique par Mer Dlen, il h. 45,
Faint-Jean-Baptiste-de-Grenelle Inaugura-
tion d'une statue de sainte Thérèse, pana-
ggrique par tlgr Raynal, concert spirituel,
17 h. de Ment!-
montairt bénédiction de sainte Thérèse,

h. 30, Saint-Séverin en l'honneur des
Valdùtains de Paris et de la banlieue, pré-
sidence cle l'évêque d'Aoste, Saint-Martin-
des-Champ,.

Inauguration» La Semaine brlarde, mairie,
1"i. faubourg' .Suint- Martin stade scolaire,

h., école de la rue ?ieuve-9aUit-Plerre.
Pèlerinages Cercle des maçons et tailleurs

de pierre, 7 h. basilique du Sacré-Cœur
(crypte); en l'honneur de sainte Philomène
et du bienheureux curé d'Ars, 9 h. et 15 h..
27, rue rJe Dantzig.

ConBrmation Orphelinat de Vaugirard,
10 h. 30, mut Ohaptaii.

Réunions Anciens des et R. I.,
h., a», place d'Italie l'Ilion rraternelic

du commerce et de l'Industrie, 8 h.
basilique du .Sacré-Cœur.

Excursions Société lunlcate <s Francs-
ricartfs à Amiens, 8 Il. 4i, départ gare du
Nord Union dactylographique pari-
rfenne, à Bagatelle, h. 15, métro Maillot
(sortie).

Fétes foraines Invalidas boulevard
Brun', fil») et. plare ArmaiMl-Carrel <19r).

Fêtes, concert% et bals Concours de fanfa-
res, trompettes, trompes de chasse, clair-
rons et tambours. 14 h" arènes de Lutéce;
Société de secours mutuels < Caisse de3
victimes du travaiJ 14 h., grmnaoo Jnpy;

France prévoyante, Il., Tror.adér»
Pèlerinage des Mussottisttîs, 14 h. au. mai-
rie, place Jules-Joffrin Union des so-
ciétés d'équitatlon militaire, 14 h., vélo-
drome Buffalo Festival de la Schoïa
Cantorunt. lo Il.. et soirée de mnsique
française, romances et poésics, a) h. 45,
iill. boulevard Rampai).

Concours hippique Au OlMinp de Mars Si
\1 Il, 0t li f h.

Concert public -le, Il., Tuikries.
Sports Courses à Looiffenainp, a 14 Ixsuresla coupe), iulomobilitme. à l'antodrooMî

de Linas-Montihéry, à 13 h.. 30, Grand
Prix d'Ouverture mateft des bolides.
Hngby au anaan Bor&cyre, à 15 heures,
iuateh Psrls-LHUguedoc. AthltitUmv au
stade de Colomlies. a 15 heures, prix Blao-
cnet. Cyclisme au Parc des Prinices, à

Il. 30, r£imiion dominicale.
T. s. F. Radio-concert du Pettt Parisien;

transmission par ;a station des P. T. T.
de la matintw littéraire des « mussettis-le, émissions et radio-concerts des
principales stations de France et de
l'étranger. (Voir au Courrier des ama-
teurs.)
M. Gaston Doumergue a été élu mem-

bre de l'Académiedes sciences coloniales.

NI. Paul Paiulevé a vécu hier M. Louis
Marin, député de Meurthe-et-Moselle,
qui lui a présente une délégation de la
Société de l'enseignement supérieur, et
M. Prum, premier ministre du Luxem-
bourg.

M. Durafour a reçu hier matin M. Bet-
terton, sous-secrétaire parlementaire au
ministère du Travail anglais.

Lm général Gouraud, gouverneur mili-
taire de Paris, se rendra aujourd'hui à
Marmande, où il doit présider le congrès
de l'Union nationale des anciens combat-
tants du Sud-Ouest.

Au cours de son séjour, il remettra augénéral d'Amade les insignes de grand-
croix de la Légion d'honneur.

M. Yvon Dcïbos, sous-secrétaire d'Etat
de i'EnseigneineJrt technique et des
Beaux-Arts, accompagné de M. Laugier,
directeurdu cabinet, et de M. Paul Léon,
directeur des Beaux-Arts, a inauguré,
hier matin, le Salon des Tuileries au
Palaia de bois de la parto Maillot.

Reçu par les organisateurs, il les a
vivement félicités do la haute tenue de
ce Salon.

Nous attirions l'attention de tous sur la
vente de charité organisée par la Société
philanthropique, le 28 mai, chez Mme
n. G. Lévy, 3, rue de Noisiel (rue Spon-
tini).

La moindre offrande en argent ou ennature sera acceptée à l'occasion de cette
vente nvoc la plus grande reconnaissance
et contribuera h développer les nom-breuses œuvres de la Société, trop con-
nues pour qu'il soit nécessaire de les
énttmérer ici.

Et l'on dit c'est un swienoel et heu-
reux baptême parraines y ont distinc-
tion et invités grande joie, car on lo cé-
lèbre avec les boites « Enfant do da
récente et merveilleuse création de « il
la marquise de Sévigné », ü, boulevard
do la Madeleine.

MIEUX, MEILLEUR MARCHE
C'est « Au Chàtelet », Etablissements

Allez Frères, que doivent s'acheter outils
de jardin, serrurerie, grilles, marquises,
grillages, treillages, clôtures, serres, ber-
ceaux, tonnelles, roseraie, couveuses,éleveuses, poulaillers, ruches, cabanes à
lapins, chenils, niches, appareils d'arro-
sage, tonneaux, tuyaux, arrosoirs, pom-
pes, moto-pompes, brouettes, échelles,
tondeuses, rouleaux gazon, caisses et
bacs à fleurs, voitures d'enfants, machi-
nes à coudre, stores, portes, persiennes,
cheminées en marbre, mobiliers complets,
lits cuivre, fer et cuivre, literie complète,
baignoires, chauffe-bains, tubs, toilettes,
lavabos,, éviers, lessiveuses, glacières,
articles de ménage et de cave, boites à
ordures, meubles et batteries de cuisine,
porcelaine*, cristaux, vannerie, réchauds
a gaz, au pétrole, à l'essence, fourneaux
de cuisine fabriqués dans les usines mo-
df'les d'Ivry-Port.

Les Etablissements Allez 'Frères livrent
franco de port en toute gare de France
dès 25 francs. Catalogues sur demande.

Magasins fermés le lundi jusqu'à 1 h.
Succursale il. Bordeaux, allées de

Tourny.

La Société du BEC AUER, Zl, rue
Saint-Fargeau, présente il la Foire de
Paris, stand 76, ses derniers modèles d<:
réchauds et cuisinières à gaz. Les plus
économiques, les plus perfectionnés.

NECROLOGIE
On annonce la mort de M. Eugène

Chona.ps (à la Maison-Rouge. S, rue Liot,
à Billancourt). Les obsèques se feront
demain lundi. Réunion a heures, à la
porte principale du Père-t,achaise. Il ne
sera pas adressé de lettres de faire part,
le présent avis en tenant lieu. De la part
de Mme Eugène Chonaps, sa veuve
Mme Isaïc Clionaps. sa mére, et des fa-
milles Dreyfus, Werther, Gautier, Franck
et Robert Schuceberg.

qui est trop parfait ne dure pas mils,
lui, fera mentir le dicton.

> Voici donc ce que c'<*t
> Il est bien rare que Jacqueline laisse

passer un jour sans venir embraser
grand-père et -rand'mère.

Cet après-midi, je l'ai attirée chez
moi depuis quelque temps, je la trou-
vais changée, préoccupée, enfin, avec cet
air de quelqu'un qui a quelque chose
et qui n'ose ou ne veut rien dire.

Elle s'obstina d'abord dans des
dénégations têtues, affectant de me trai-
ter en gamine avec qui les grandes per-
sonnes comme elle ne se peuvent mettre
en confiance.

a Puis, tout à coup, la voilà qui laisse
tomber sa tête sur mon épaule, et qui
fond en larmes, et qui se prend à me
dire

Ah Chérie. Chérie. à présent,
je tremblepour toi. Si tu savais comme
les hommes sont faux. lâches et cruels.
Nous, les jeunes filles, qui les épousons
les yenx fermés, sans !es connaître, nous
ne pouvons être que leurs victimes. SI
j'avais su. si j'avais su.

J'étais bouleversée, et d'autant plus
que je n'y comprenais rien.

» Mais qu'as-tn, Aimée ?. Qu'y
a-t-il ?. Qui t'a fait tant de chagrin ?

> Ne comprends-tu pas que c'est
Robert ?

Robert ?.
» Ne comprends-tu pas que Robert

me trompe ?
» Je n'étais plus bouleversée, j'étais

atterrée.
» Robert te trompe ?.
> Elle étouffait.
> Après à peine nn an de mariage,

si ce n'est pas une indignité Et après
tant de serments de ddélité éternelle!
Oli 1 c'est nn monstre D'abord, tons
les hotnmes sont des monstres

CANONISATIONDE SOEUR THÉRÈSE

« ApriiS ma mort, je ferai tomber une
pluie de roues. »

Voulez-voirs que se vérifie pour vous
et les vùtres cette étonnante .proinessQ
de satnte Thérèse de l'Enfant-Jésus?

A i'occasion de sa eanonîsation, en-
voyez votre offrande au premier Sanc-
tuairo que l'on construit actuellement
en son honneur, il. l'Œuvre d'Auleuil, 10,
rue La Fontaine, Paris (16e). Chèque
postal (S73-$i.

Sept distributeurs de tracts arrêtés

Une réunion avait étu organisée hier soir t
Luna-Park par le eumtte dr, direction commu-
niste contre la guerre au Maroc ». Sept in»
rtividns qui des tracts antimili-
taristes ont été arrêtés.

BIJOUTERIE, JOAILLERIE ET ORFÈVRERIE

A LA FOIRE DE PARIS

Au tours de su viàiie à la Foire deNI. Doumcrgue a été vivement
frappé par l'eftort réalisé dans la spectiou
de la bijouterie, qui, comme chaque un-
née, offre aux visiteurs un intérêt tout
spécial par le choix et la variété des nou-
veautés pn;sentées par les fabricants.

Après s'êtrp longuement arrêté devint
les médailles et les alliances, le Président
de la République a vivement adanir»' lit
collection vraiment unique de bijoux et
de joyaux quo constitue cette véritable
exposition do la Bijouterie, Joaillerie et
Orfèvrerie.

POUR LE TENAIS ET LE GOLF
LA FLANELLE

JOINT L'UTILE A L'AGRÉABLE

RIEN NE CHANGE
Les bienfaits de la gentiane sont t'on-

nue depuis les temps les plus reculés..
La coutume autrefois était do mictaer d-s
la racine de gentiane. Aujourd'hui, -m
boit une Suze, apéritif ù base exclusive
de racines de gentianes. Si l'on délire u
diminuer l'amertume, mélangez-y du
cassis ou dit siivi.p ilo citron.frocoiAsl
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Je ne savais que dire. Au surplus.
Aimée ptrlait, parlait comme tourne
l'aile d'un moulin, et je la laissai «e
soulager.

a Bien m'en prit, car, ainsi, elle .se
calma d'elle-même et, à une question
précise que je lui posai, elle finit par
convenir que Robert était moins cou-
pable qu'elle ne l'avait tout d'sabord
affirmé, que les apparences l'accusaient
davantage que les faite, et que toute
cette grande trahison se bornait, pour
l'iustant du moins, à un flirt trop poussa'.

Ce qui achève de m'en donner
l'assurance, aeheva-t-elle, c'est que cette
femme pour laquelle il me délaisse est
passionnément éprise d'un autre.

s> Ah fts-je, avec tout l'étonne-
ment un peu niais de l'innocence

Au fait, ajouta Jacqueline, tu es
la veille de te marter on peut tout

te dire. L'homme qui est entre cette
créature et Robert, c'est Riquet.

Riquet ?
» Eh bien, notre Henri.
» J'ai parfaitement compris. Mais,

cette femme ?
Oh tn la connais tout Paris

la connaît c'est la princesse Véraguine.
a Henri est l'ami de la princesse

Darta ?
a Qui est folle de lui, et si folle

que cela tourne an scandale De sorte
que, non seulement le manège de Robert
me plonge dans la désolation, mais en-
core qu'il lui donne la figure d'un sot

s> Je fus saisie d'une grande envie de
rire. L'on eût dit, en vérité, que Tac-
queline en voulait davantage à son mari
du sot rôle qu'il jouait auprès de la prin-
cesse, que du chagrin que ini causait
l'inconstance d'uu époux de si fraîche
date, et qu'elle eût été moins en peine
si le traître avait été plus heureux.

(A suivre.) Hexf v'ixci.



ON DEMENT OFFICIELLEMENT

QUE M. AUSTEN CHAMBERLAIN

AIT EU L'INTENTION

DE DEMISSIONNER

Londres, 16 mai (dép. Petit Paris.)
Reprenant une rumeur qui, des

couloirs des Communes, s'estrépan-
due, il y a deux jours, dans Fleet
Street, le Daily Chronicle annonçait
ce matin, la possibilité d'une démis-
sion prochaine de M. Austen Cham-
fterlain et de san remplacement auOffice par lord Birkenhead.
Cette démission serait, selon le
Daily Chronicle, la conséquence de
l'opposition violente quo divers
membres du cabinet feraient à la
politique d'entente anglo-française
inaugurée par M. Chamberlain de-
puis qu'il a pris la direction des
Affaires étrangères.

Que l'organe de M. Lloyd George
souhaite cette mutation, -nul évidem-
ment ne s'en étonnera mais qu'elle
soit à la veille de s'accomplir, c'est
.très improbable.

Dans les milieux officiels, on dé-
chire, de la façon la plus catégori-
gue, que M. Chamberlain n'.a aucu-
nement l'intention de se retirer; qu'il
n'a, par sureroit, en ce mornérat, au-
cun motif de sP séparer dit ses col-
lègues, avec lesquels il agit en plein
record dans ses négociations avec le
gouvernement français. La rumeurest d'autant plus injustifiée gue cesnégociations ont déjà pratiquement
abouti à un accord franco-anglais
en ce qui concerne la note à envoyer"l'Allemagne au sujet du désarme-
ment et des conditions de l'évacua-tion de Cologne.
,Quant aux conversations sur le

projet de réponse française aux pro-positions allemandes d'un pacte de
garantie, elles sont à peine engagées
et n'ont donné lieu, jusqu'ici, il. au-
cun conflit. On peut même dire que,du document préparé par M. Briand,
on a déjà loué, ici, l'esprit de conci-
liation et que l'on a reconnu loyale-
ment qu'il laissait la porte ouverte à
J'espoir d'une solution. Ce n'est cer-
tamement pas à l'heure où il com-
mence à récolter les fruits d'une po-litique d'amitié anglo-française que
M- Chamberlain peut songer à pas-
ser la utain un autre. Ce sont là
les considérations qu'exposent avec
beaucoup de fores certains journaux,
du soir et que reprennent, cette nui!,
des organes de la presse dominicsie.
Le Star, libéral, qui n'est pas suis-
pect de sympathie politique pour
JM. Chamberlain, remarque même,
afin de mieux souligner ie caractère
extravagant de toute cette histoire

Ce qui qst encore plus fantastique,
c'est que l'on ait mentionné le nom de
}ord Birkentiead comme successeur éven-
tuel de 1.\1. Chamberlain. C'est bien le der-
nier auquel songerait vraisemblablement
M. Baldwin pour lui confier la direction
de la politique étrangère britannique.

Mais qu'y a-t-il à l'origine même
de ces rumeurs ? En fait, elles se rat-
tacheai aux dissentimentsqui se ma-
nifestèrent aans le cabinet en février
dernier, lorsque M. Chamberlain pré-
conisait, dans un mémorandum, un
pacte anglo-franco-belge. Ses collè-
gues n'adoptèrent pas ses vues et la
proposition de M. Stresemann s'étant
produite, le cabinet décida d'en faire
la base d'un pacte de sécurité dont
l'Allemagne ferait partie. A regret,
mais loyalement, M. Chamberlain, au
début, défendit la politique du cabi-
net et l'on comprend que, ce faisant.
il-ait déçu quelques-uns de ses ad-
versaires, qui s'alarment de la sincé-
rité de sa sympathie pour la France.
Qu'il y ait, dans l'avenir, au cours
des négociations de pacte, de nou-
velles frictions dans les conseils gou-ce n'est certes pas im-
possible. Mais ce serait témoigner
d'une singulière manie de jouer les
prophètes que de prédire dès mainte-
nant qu'elles entraîneront une crise
ministéri'alle. Jean Massip.

M, CARTONDE WiURT QUITTE GENÈVE POUR BRUXELLES

Genève, 16 mai (dép Petit Parisien.)
M. Carton de Wiart, président de la

conférence pour le contrôle du trafic
international des armes, est parti ce
soir pour Bruxelles, où il compte
rester trois jours. On affirme à Ge-
nève que ce voyage n'est pas en rap-
port avec la situation parlementaire
en Belgique.

Les dames de Prague remettent à Paris

un drapeau brode de leurs mains

La Tchécoslovaquie n'a pas oublié
qu'en se rangeant à nos côtés elle
y a conquis son indépendance. Elle
ne cesse de nous en témoigner sa
reconnaissance. Les mûmes senti-
ments de sympathie animent les fem-
mes de Prague. Pour nous en don-
ner le témoignage, elles se sont
groupées sous la présidence de Mme
Hana Beneswa que les édiles pari-
siens ont eu, hier, grand plaisir à
saluer à l'Hôtel de Ville, et ont
brodé, pour l'offrir à la capitale, un
drapeau qui est une merveille de
richesse, d'art et de bon goût-

C'est ce drapeau que M. Baxa,
maire de Prague, a remis hier à la
Ville de Paris. La cérémonie s'est
déroulée à l'Hôte! de Ville, dans le
salon des Arcades.

En recevant l'étendard, M. Maurice
Quentin, président du conseil muni-
cipal, s'est, en termes chaleureux,
fait l'interprète des sentiments de
reconnaissance de la capitale.

Le préfet de la Seine, à son tour,
s'est, en termes éloquente, associé
aux sentiments de gratitudc qui ve-
naient d'être exprimés. Très ému,
?d. Baxa a assuré Paris de l'amitié de
Prague.

Cette touchante cérémonie a été
suivie d'un concert donné par l'Har-
monie belge des mines de Maril-
mont-Bascoup venue à Paris pour
prêter son concours à la fête du
Muguet et du Travail.

La Haye. La cour permanente de justice
Internationale a donné un avis conforme la
Ujf'se polonaise au sujet du servlre postal
polonais à Dantzig.

Londres. Mrs Baldwin, mère du premier
ministre, est morte samedi dans sa résidence
du Worcestersnire à l'2ge de quatre-vingts
ans.

M. Kalkoff, ministre des Affaires étran-
gères de Bulgarie, est arrivé.

Les obsèques de lord Milner ont eu lieu
à Canterbury. Le roi et le prince de Galles
s'étaient fait représenter.

Rome. Le pape a reçu Mgr Louvard, éve-
que de Comances.

Petto. Le maréchal Tchang Tso Lin au-
rait restitué au gouvernement central l'auto-
rité sur la voie Terrée de .Moukden à Chan-
Kbaï Kouan.

LE CHANCELIER LUTHER

!NAUGURE A COLOGNE

L'EXPOSITION DU MILLÉNAIRE

DES PAYS RHÉNANS

Cologne, 15 mai (dép. Havas.).
L'exposi!tion du millénaire des

pays rhénans a été inaugurée ce ma-
tin, à Cologne, en présence du chan-
celier, du ministre des Affaires
étrangères, des présidents des Etats
et du conseil des Etats allemands et
de nombreuses personnalités alle-
mandes du Re'ich et des pays de lan-
gue allemande.

Dans une allocution, le chancelier
du Reich a déclaré qu'on avait es-péré que les fêtes du millénaire se
dérouleraientdans ColQgne libérée de
l'occupation étrangère.

Nous devons toujours répéter, dit-il,
que l'Allemagne a le droit d'exiger que
la première zone soit évacuée, confor-
mément aux dispositions du traité. Le
but de cette exposition est de collaborerkla restauration de la patrie allemande
tout entière. Lorsque nous disons
« Le Rhin fleuve allemand », nous nefaisons pas seulement allusion à un fait
géographique, nous pensons aussi auxAllemands vivant sur les bords de
l'Elbe et des autres grands fleuves du
Nord, car il joue dans notre histoire untel rôle que tous les Allemands ont droit
sur lui.

Le président Hindenburg a adressé
au bourgmestre de Cologne un télé-
gramme de félicitations, disant quele plus cher désir des Allemands est
de voir les pays rhénans libérés de
l'occupation étrangère.

UNE EXPlOSION DANS UME MINE ALLEMANDE

Deux morts, vingt-cinq blessés et de
nombreux disparus

Berlin, 16 mai (dép. Havas.)
Cet après-midi, vers 4 h. 30, dans

la mine de Dorsfeld, près de Dort-
mund, une explosion s'est produite
dans lé magasin des matières explo-
sives situé au centre de la mine. Des
gaz délétères produits par l'ex-plo-
sion se sont infiltrés ensuite à l'inté-ri'eur des galeries dans lesquelles
travaillaient les mineurs.

Sur cinq cent vingt-cinq mineurs
qui étaient descendus dans le puii-trois cents environ sont parvenus à
ressortir. On ne sait rien encore de*
deux cent vingt-cinq mineurs satrouvant encore dans la mine.

Des travaux important: de sauve-tage ont été immédiatement coinmencés.
Aux dernières nouvelles, on signaledeux morts et vingt-cinq blessés.

AU MAROC
LES OBSEQUES

DU COMMANDANT MEZERGUES
A MEKNES

Meknès, 16 mai (dép. Havas.)
Les obsèques solennelles du com-mandant Mézergues ont eu lieu cematin en présence du maréchalLyautey, des généraux C a I m e 1.

Heusch, de Chambrun et de toutes
les autorités militaires. Le deuil était
conduit par Mme Mézergues et le co-lonel Armengaud, commandant le

d'aviation.
Plusieurs discours ont été pronon-cés. Le colonel Armengaud a retracé

!a vie militaire de l'aviateur '9t a lu
les nombreuses citations décernées audéfunt pendant la grande guerre.

Le maréchal Lyautey a salué la dé-
pouille mortelle du commandant Mé-
zsrgues et rendu hommage à'l'avia-
tion dans tous ses domaines puis
il s'est incliné ému devant la veuve
du héros.

L'inhumation a eu lieu à Meknès-

On découvre à Belgradeun complot
contre le roi et ses ministres

Londres, 16 mai (d. Petit Parisien)
Un message Central News de Bel-

grade rapporte que la police locale
a révélé aujourd'hui la découverte
d'un complot ourdi contre la vie du
roi Alexandre et de ses ministres.
D'après le document saisi, les cons-
pirateurs devaient faire sauter le
palais royal, les ministères, le Par-
lement et certains édifices publics.
Plusieurs bolcheviks étaient arrivés
dans la capitale, il y a quelques
jours, afin d'arrêter les derniers dé-
tails de l'attentat. La nuit dernière,
certains d'entre eux furent capturés
tandis qu'ils prenaient part à une
réunion secrète. Au moment où ils
furent appréhendés, ils discutaient
cartes en main leur plan de destruc-
tion. Le communiqué de la police
s'accompagne d'une énumération des
mesures prises pour faire échec aux
conspi rateurs.

Une conférence de M. Steed

sur la sécurité et les rapports franco-anglais.

M. Wickliam Steed, ancien rédacteur
en chef du 1'imes, directeur de la Re-
me.w or Revicws, a fait hier soir, à la
Sorlionne, sous le patronage de l'Asso-
ciation française pour la Société des na-
tions, une conférence sur l'Angleterre, la
France et la Société des nations.

Dressant sa haute taille étroite que
surmonte, une tête aux traits fins, le
grand journaliste anglais a fait l'histo-
rique des rapports franco-britanniques
depuis la guerre et analyse l'attitude des
deux gouvernements et des deux peu-
ples devant le problème de la sécurité.

Il a eu des expressions touchantes,
longuement applaudies Tout Anglais
doit, avant tout, être l'ami de l'Angle-
terre, mais il n'y a pas moyen d'être t'amt
de l'Angleterre sarts dire l'ami de la
France.

Et La sécurité et la paix cte l'Europe
dépendent en premier lieu d'une entente
vraiment cordiale ctttre la France et l'An-
glet erre.

Pour expliquer les différences entre
!es politiques des deux pays amis, M.
Steod a,expliqué la- différence des deux
psychologies nationales, opposant à la
logique latine l'empirisme anglo-saxon.

L'Anglais, a-t-il dit, est une créature
d'instinct. Il se méfie des idées. Il a hor-
reur de la logique. les .4nglais ont
beaucoup plus le sens de la relativité
politique que les autres peuples conti-
nentaux. »

M. Victor Bérard et M. Prudhommeaux
entouraient le conférencier sur l'estrade,
ainsi que M. Loueneur, qui fit ensuite
entendre « le point de vue Lrançais «.

Lisbonne. La loi martiale est prorogée
Jusqu'au 31 mai.

Modane. La route du Mont-Cenls sera
ouverte à la circulation automobile aujour-
d'hul.

Varsovie. La Chambre des députées a
voté la conventlon commerciale avec la
France, le traité de commerce et de naviga-
tlon avec la Suède et la convention consulaire
avec l'Esthonie.

Madrid. Un traité de commerce entre la
Suéde et l'Espagne a été slgné à Madrid.

PARIS-MALMŒ-PARIS
EN DEUX JOURS

SUITE
Le bilan de 33 h. 35 d'absence
17 heures 10 de vol apposition

de 10 cachets et un concert de T'.
S.F, Parti de Paris vendredi à
9 lr. 5, j'étais de retour au Bourget
le lendemain, à 18 h. 40. Je suis donc
resté absent 33 heures 35 minutes.
Ce chiffre, comme du reste les sui-
vants, n'a pas été contrôlé officielle-
ment. et ne sera donc pas homo-
logué. Il est cependant à peu près
exact. Ces 33 heures 35 minutes se
décomposent ainsi:

VOYAGE alleu
A bord du Goliath-Renault F-AEAU

Paris-Amsterdam 3 h. 35.
A bord du Junkers S-.4AAD de la Cont-

pagnie Suédoise Amsterdaïu-Bréme
2 h. 30 Brème-Hambourg: 40 minutes
Hambourg-Mulmœ 2 h. 15.

Total du voyage aller 9 heures.
VOYAGE RETOUR

A bord du Junkers S-AAAE Malrnoe-
Hambourg 2 h. 15 Hambourg-Amster-
dam 3 li. 5 m.

A bord du Jabiru-Lorraine F-ACFG
Amsterdam-Bruxelles 1 h. 10 Bruxel-
les-Paris 1 h. 40.

Total du voyage retour 8 h. 10 m.
Ensemble 17 heures 10 minutes, pour

une distance d'environ 2.420 kilomètres
(1.210 pour l'aller et autant pour le re-
tour).

En outre, au voyage aller, tandis
que nous étions noyés dans la brume,
vers les îles da.noises nous avons eu
l'agrément d'entendre un concert de
T S. V. 'émis par la station de
broadcasting de Copenhague.

Les quelques heures qui, avec
celles employées utilement, font le
total indiqué plus haut, ont été pas-
sées dans les aéroports à présenter
aux cachets de dignes fonctionnaires
un passeport que personne n'exami-
nait. Il a été ainsi perdu un temps
précieux à apposer non compris
celui de l'ambassade allemande
dix coups de tampon sur mon mal-
heureux passeport au Bourget (dé-
part), à Amsterdam, à Brome, à
Hambourg, à Malmœ (arrivée), à
Malmœ (départ), à Hambourg, à
Amsterdam, à Bruxelles et au Bour-
get. J'ai également fait visiter dix
fois à la douane un sac à main qui
contenait quelque linge indispensable
et tin nécessaire de toilette.

Mon recordi Mais tous ces désagréments ne
sont ripn au plaisir que j'éprouve,
et qui est d'être. recordman du
monde. Je suis, en effet, le premier
homme au monde qui ait, quittant
Paris au matin, couché la nuit sui-
vante en Suède et ait été de retour
le lendemain à Paris.

Vous objecterez que ce record est
un peu spécieux; qu'il est à la portée
de tout le monde, etc.

Cela, je le concède; j'ajoute même
que n'importe qui peut le renouveler
demain, et que le vrai mérita en re-
vient aux ingénieurs, aux pilotes, aux
mécaniciens, etc.

N'empêche que j'en suis fier. On est
recordman de ce que l'on peut.
C. Des monceaux.

TROIS BANDITS POLONAIS

qui avaient commis das vols à Paris et à Laon

sont condamnés aux travaux forcés

Laon, 16 mai (dép. Petit Parisien
Devant la cour d'assises de l'Aisne ont

comparu, hier et aujourd'hui, trois Po-
lonais, convaincus d'avoir commis di-
vers cambriolages à Laon, Paris et
Ambleny.

Leurs méfaits sont nombreux. Ces in-
dividus, du nom de Parkitruj, Gala et
Molaehowsky, qui est en fuite, commen-
cèrent par voler, en janvier 1923,
francs aux époux Topaze, à Ambleny.
Peu après, ils s'introduisaient dans les
bureaux de la Reconstitution foncière, à
Laon, mais ne réussissaient pas à en
emporter les sommes qu'ils escomptaient.
Le 7 mars 1923, pendant l'heure du dé-
jeuner, ParUilruj et Wilnarski péné-
trèrent dans le magasin de meubles de
M. Waendendries, rue Châtelaine, à
Laon, et enlevèrent un petit coffre-fort
contenant 2.320 francs.

Le 26 mars 1923, M. Rabillaud, fabri-
cant de salaisons, 11, rue des Bernar-
dins, à Paris, constatait qu'il avait été
cambriolé. On lui avait dérobé de l'ar-
gent et des titres pour une valeur de
7.500 francs..

Après deux jours de débats, Gala a été
condamné il vingt ans de travaux for-
ces. Malakovski et Parkitruj à quinze
ans. La partie civil.e a obtenu le franc
de dommages-intérêts.

Prix Blakgv
francs 2.600 mètres

Aga Khan Héliogabale. 58 Torterolo
L. Agopian. Peut a Col 58 partant
Décimera. Bérolde 58 Non partant
J.-D. Cohn. Coriolanus 58 G. Stern
Duc Decazes. Batoum 58 Non partant
AI. Dcleau Bricoleur 58 A. Semblat
Lord Derby. Hattonville 58 A. Esltng-
F. Dupré Saint Béat R. Ferré
A. Kkuayan. Cinéma 58 Uarncr
C. Galstann. Dark Way 58 X.
A. Hoffmann. OUI Uko 58 Non partant
G. Philidor. Saturne 58 WonkBeld
Ant. "Httxi Pétrarque.58 C. Bouchet
La Rocher Roger de Flor. 58 F. Hervé
Werthelmer. Roublard 58 R. Vayer
Ad. WaJlot. Philibert 58 H. Wallon
E. Widener. Le M' du Coq.. 58 o'ÎNeill
Wildenstein. Terr. Conquis. 58 E. Allemand
A. Aumont. Joyau 58 Non partant
Ed. Esinond.. Petit Brie. 58 Garner
Ros. Oirehc. Loucrup 5g Bartdolom.

Hennessy.. Vésuve. 58 ,1. Jennlng-»
E. Henrlquet. Job 58X.
E. Heiiriuuet Jomlni 58 X.
Ray. Kalm. Hourvarl 58 Il. Bretliès
J. Matossian. Naja 58 >'on partant
J. Wittouck.. Mutineer 58 w. Lister

PRIX les Acacias
30.000 francs mètres.

Uchen Et,. (le Hoz. Canaletr. Poule d'essai des poulains Ptolemy, Faraway. La Coupe Fc Eknayau, Priori.Prix de Marly Pyrame, Lagobelte.

HIER A SAINT-CLOUD. Les résultat!
PRIX DE LA FRETTE

A vendre. francs, 1.oU mètres
1. Warsaw (Semblât)G 23 >

à M. Alexis DeleauP 15»50
2. Phocée (Lesplnas)P 7035 50
3. Mignardise (R. Bretliès)P 25 50 il

4. Bellème (J. Clay). Non placés:
D'Alembert (P. Hamel) Sainte Simone (F.
Williams) Fille Fleur (Bouchet) Clio
(C, Herbert) Estelle (Woodlaud) Bendille
(H. Pantall) Font Romeu II (Amossé)
Lass o'.Mtne (F. Winder) Morceau de Reine
(R. Martz). Treize partants, 3/4 de lon-
gueur, 1 longueur, 1 longueur.

PRIX DU VAL FLEURY
10.000 francs. 2.000 mètres

1. Hippocrate (Garner) 14 7
à Ni. Jean PratP 11 50

2. Le Loupiot (A. Esling) 21 t0
3. Le llessager (Semblât) 4. Ne Kon Boy

(Herbert). Quatre partants, 1 longueur et
d:mie, 3 longueurs, 8 longueurs.

PRIX DE MELUN
A réclamer. 10.000 francs, 2.500 mètres

1. Sugar Cane (Semblât) G 79 50 38 50
à M. de Puchesse18 50 Il »

2. Harim (Herbert) ~P 25
3. Cyclone (Ferré) 21 50

4. Hlgh Spirits (F. Ferré). Non placés

AUTOBUS CONTRE AUTOBUS

« Le frein à main n'a pas fonctionné »
dit le conducteur du véhicule

tamponneur
L'enquête ouverte par M. Coutu-

rier, commissaire du quartier de
l'Europe en vue d3 déterminer les
responsabilités dans ce grave acci-
dent, a permis d'établir que l'auto-
bus tamponneur allait à vive aHure.
Le wattman, Camille Plaud, âgé de
vingt-trois ans, demeurant 129, rue
Cardinet, le pilotait. Questionné il a
déclaré qu'il n'avait pas eu à ralentir,
aucun voyageur n'ayant sonné pour
demander l'arrêt facultatif. D'assez
ioin, il vit bien arrêté t'autobus qui
le précédait et dont il espérait le
prompt départ. Mais quand il se
trouva quelque? mètres du véhi-
cule, il ralentit et fnaina pour immo-
biliser son propre autobus. Ce fut. en
vain le frein à main, affirma-t-il,
ne fonctionna pas. N'étant plus mai-
tre de la voiture, l'accident se pro-
duisit, bien qu'il eût, d'un brusque
coup de volant, tenté d'éviter la col-
lision-

L'autobus tamponneur a été mis
sous scellés et son mécanisme sera
examiné par des experts ingénieurs.

En attendant les résultats de cette
expertise 2t de l'enquête que pour-
suit l'inspecteur Gallois, du 1" dis-
trict, le wattman Plaud a été invité
à se tenir à la disposition du com-
missaire de police.

Les blessés légers
Les onze personnes blessées légère-

ment dans l'aecident sont
llme Léontine Toinet, 28, rue des Pois-

sonniers (blessures à la tête) Mlle An-
toinette Èsqucnet, femme de chambre,
59 avenue Victor-Emmanuel-III (contu-
sions au dos); Mme de Vitrier, 8, pas-
sage du Grand-Cerf (arcade sourcilière
fendue, ecchymoses); Mme Allemand,
162, boulevard Pereire (plaies-, au visage):
Mme Hesse, 40, boulevard Voltaire (bles-
sures au front): Mme Laurent, Il, rue
Pauquct (blessure à la cheville droite\;
M. Edouard Dernier-Pirson. 4, rue des
Fabriques, il Verviers (Belgique) (blei-
sures à l'abdomen) Mme Gaisemsaud, 4,

rue Fabre-d'Eglantine (contusions au bras
droit); M. Henri' Cruchet. 3, rue de Crus-
sol (plaies au front et à l'œil) M. Juery,
8, rue de Jarente (contusions diverses),
et M. Félix Ody, 9, rue Aubriot (contu-
sions multiples).

LE SERGENT AYIATEUR LATAPIE

EN TÊTE DU CLASSEMENT PROVISOIRE

DU "MILITARY ZENITH

2.810 KILOMÈTRES EN 16 h. 13 m.

Trois nouvelles tentatives ont eu. lieu
en vue d'enlever à l'actuel détenteur
provisoire du Military Zenith, l'adjudant
Foiny, la première place du classement.
Deux d'entre elles ont été couronnées de
succès et c'est ainsi que .le sergent Lata-
pie, du 34, régiment d'aviation, se classe
provisoirement premier do la grande
épreuve militaire.

De ViLlacoublay s'élevèrent successi-
vement Latapie, à 4 h. 34' 31" Vézère,
à 4 h. 46" 34" Challes, à 5 h. 3' 10".
Seul, Vézère devait abandonner peu
'après, une panne de bougie Hmmobîli-
sant a Metz.

Quant à Latapie, il bouclait le preir.i-er
tour du cimuit de 1.405 kilomètres sans
incident, atterrissant à Viltecoubliy à
12 h. 32, et y arrivant enfin, après le
deuxième et dernier tour, à 20 h. 43' 14"
3/5, ayant couvert les 2.810 kilomètres
en 16 h. 13' 43" 3/5, à la vitesse moyen-
ne de 173 kilomètres 149. Le 19 juillet
1924, Foiny avait mis 16 h. 21' 6",
moyenne 171 kil. 656. Lafcapie prenait
donc la première plaee du olassoiient.

Moins heureux, quoique accomplissant
une très belle performance, le lieu'cn-uit
Challes atterrissait ;i Villacoublay, à la
fin de son premier tour, à 12 h. 50 ot à
la fin de l'épreuve à 21 h. 20' 27". Durée
du voyage. 16 h. 17' 17", vitesse moyen-
ne, 172 kil. 519. Chattes prend donc la
deuxième place du MiLitary Zenith, der-
rière Latapie et devant Foiny.

A noter que le sergent Latapie et le
lieutenant Challes ont rencontré des Or?-
ges excessivement violents dans les Vos-
ges et dans la région du Lyonnais. Le
lieutenant Ohalles, d'autre part, a été
retardé à Lyon pendant environ qua-
rante-cinq minutes par, suite de l'arrêt
d'une de ses magnétos.

Le sergent Latapie et le lieutenant
Challes, quoique très heureux du résul-
tat obtenu, reprendront l'air la semaine
prochaine pour tenter d'améliorer leur
temps.

M. EMILE DESVAUX, CONCILIER MUNICIPAL DE PARIS

CANDIDATAU SENAT OAIIS LE CALVADOS

Caen, 16 mai (dép. Petit Parisien.)
On annonce une nouvelle candida-

ture au siège de M. Boivin-Cham-
peaux, sénateur du Calvados, décédé
récemment C'est colle de M. Emile
Desvaux, conseiller municipal de
Paris. M. Emile' Desvaux, qui est
Virois, résida pendant assez long-
temps à Caen, où il fit ses études et
où il dirigea ensuite un journal.

Duc Decazes. Galuchat 58 Non partant
Mme Galtier. Putanges 58 Non partant
Ma-comher. Brumaire. 58 O'Neill
Mart.de Hoz.. Clocheton II 58 Non partant
P. Moulines.. Sous Préfet. 58 E. Allemand
E.Rothschild Meath 58 Mac Gee
Jean Stern. Entrechat58 Garner
Werthelmer. Coram 58 Donog-hue
H. -Larousse. L'Ile du Rêve.. 56'a Non partant
J. Schwoh. Sunbright 56Vi J. Clay

POULE d'essai DES oi;uciies
francs; mètres.

M. Lazard. Canalettc. 58 Donoflliue
J. Matossian. La Habanera. 58 A. Esling
Mart.de Hoz.. Frisette. 58 Garner
Jales Jariel. Bendille58 Non partant
E. Widener. Pervenchères. 58 O'eill
E. Widener. ListenIn 58 Keog-h
Maucliaurfée. M"" Gouvieux 58 Non partant
Mart.rie Hoz.. Lucide. 58 H. SemblâtX. Balli Judlc IL. 58 Ch. Hobbs
M»« Nerville Galatée 58 Non partant
M'i'Nervllle. LibelluleIII. 58 Non partant
E.Rothschild D">« de Trèfle. 58 Mac 6ea
M. Boussac. Irish Girl 58 G. Stern

Foule d'essai des Poulains
30.000 francs 1.600 mètres

Marl.de Hoz.. Trésigny 58 H. Semblat

Hélios il P. Hamel) Le Superbe (E. Boul-
lenger; N'icot (G. Martin); petit Suisse
(Dtez) La Thève (Amassé), Neuf par-
tants, 3/4 de longueur, 2 longueurs, 1 Ion.
gueur et demte.

PRIX SEMENDRIA
10.000 francs. 2.100 mètres

Tras los Montes (Mac Gee).G 29 50 16 50
à NI. Pélissier-Tanon 15 50 9

2. Lotus Lily (W. Lister) P 31 20 50
3. Méllsande (R. Ferré) P 30» 15 »

4. Bonne Chance III (Garner). Non pla-
cés Sainte Alliance (Winklleld) Tetrateia
(Semblat) Volubilis (Jenniiigs) Miquette
(Sharpe) Our Gem (E. Allemand). Neuf
parlants, 2 longueurs, 2 longueurs et demie,
3 longueurs.

PRIX BEAUVAU
Handicap. francs, 2.400 mètres

1. Berny Cross (Semblât) G 31 »à Du RostuP 16 »
S. Quineville (E. Gardner) 23 »3. Ivor (R. Ferré) P 33 »

4. Matmore (A. Rabbe). Non placés
Louton Il (C. Martin) Aigrelette (F. Harrls);
Macfarlane (W. Lister) Duke de Normandie
(.NI. Allemand) Etelray (J. Jennings) Pha-
laris (Woodland). Dix partants, 4 lon-
gueurs, 1 longueur, demi-longueur.

LE CRIME DE MORET
EN PRÉSENCE D'HAMARD

LES MAGISTRATS PROCÈDENT

A LA RECONSTITUTION DU DRAME

Fontainebleau, 16 mai- (d. P. Paris.)
Le parquet de Fontainebleau s'est

transporté à Moret pour procéder à
la reconstitution de l'assassinat de
Mlle Leroy, la vieille rentière, par
Kamard, arrêté peu après à Arca-
chon, au cours des circonstances que
nous avons relatées.

L'assassin dont l'attitude est vrai-
ment cynique, s'est prêté de fort
bonne grâce à toutes les opérations
qui ne firent que confirmer ses pré-
cédentes déclarations. Hamard a in-
diqué fort minutieusement les diver-
ses circonstances du drame. Il a dé-
claré qu'après avoir trouvé
francs d'argent liquide, il estima qu'il
était inutile de poursuivre ses inves-
tigations. Il attendit simplement la
fin de la journée, pour s'éloigner sans
être remarqué à la faveur de la nuit.

Après la reconstitution, la foule a
tenté de lyncher l'assassin.

A CHELLES, UN MAÇON ALCOOLIQUE

TUE SA FEMME D'UN COUP DE FUSIL

Dams un taudis de la rue des Buttes,
quartier du vieux Chelles, habitaient
depuis assez longtemps les époux
Charles Champdivert. Le mari, trente-
six ans, est ouvrier maçon. Sa femme,
était occupée à la fabrique de plâtre Po-
liet et Chausson. Ayant fun et l'autre
un trop vif penchant pour la boisson,
les époux faisaient depuis longtemps
mauvais ménage. Des scènes fréquentes,
qui mettaient le voisinage en émoi, écla-
taient entre eux. Tout dernièrement,
Champdivert, qui disait avoir à se
plaindre de la conduite de sa femme,
était allé exposer en détail au chef de
brigade de gendarmerie ses déboires con-
jugaux, l'avertissant que, tôt ou tard, il
ferait un ma'theu^. Le maçon était, ce
soir-là, un peu plus gris que de cou-
tume, de sorte qu'on ne prêta pas
attention à la gravité de ses propos.

Vendredi soir, rentra:nt au logis,
Champdivert, ne trouvant personne, se
mit immédiatement à la recherche de sa
femme qu'il aperçut attablée au débit
Pugin, boulevard de la Gare, en com-
pagnie d'une autre ménagère.

La chaleur accablante avait incidé
Mme Champdivert à se désaltérer sans
se soucier du repas du soir. Quand le
mari lui demanda si le dîner était prêt,
la réponse qu'il obtint le mit hors de
lui. La discussion s'envenima et se pour-
suivit dans le logement où Champdivert
menaça sa femme de la tuer. Et il alla
chercher dans une pièce voisine un fusil
allemand, rapporte du front, qu'il char-
gea. Puis fit le geste de mettre en
joue

Mais Ure donc, si tu n'es pas unfainéant lui dit sa femme.
Au même moment, Champdivert pres-

sa sur la détente et une balle atteignit
au sein gauche la ménagère qui s'af-
faissa. La mort avait été instantanée.

Le maçon, absolument hébété, trans-
porta le cadavre sur le lit, puis s'en alla
se constituer prisonnier. Champdivert,
qui est un alcoolique invétéré, n'a expri-,
mé aucun regret de son acte. Sa vic-
time, âgée de vingt-neufans, a été trans-
portée à la morgue, où le médecin légiste
pratiqua l'autopsie.

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

LES CHAMPIONNATS D'EUROPE
DE BOXE AMATEURS

Le Français Pladner gagne la catégorie
des poids mouche

Hier se sont terminés à Stockholm les
championnats d'Europe amateurs de
boxe. En voici les résultats

Poids mouche Plauner (France), bat
James (Ang-lelerre), aux points.

Poids coq Rule ,ngleterre), bat Dub-
bers (Allemagne), aux points.

Poids plume Andrehn (Suède), bat Dom-
gorgen (Allemagne), aux points

Poids légers Joliansson (Suède), bat
Viney (Angleterre), aux points.

Poids mi-moyens: Nielsen (Danemark), bat
Ahlbergr (Suède), aux points.

Poids moyens Craeley (Angleterre), bat
Holdt (Danemark), aux points.

Poids mi-lourds Peersen (Danemark), bat
Ramm (SuOrtei, aux points.

Poids lourds persson (Suède) bat Lis-
ter (Ang-lelerre. aux points.

LE TOUR D'ITALIE CYCLISTE
Turin, 16 mai (dép. Petit Parisien.)

Le Tour d'Italie cycliste, qui va se dis-
.puter jusqu'au 7 juin par Turin, Gênes,
'Fisc. Rome, Naples, Bari. Bonevento, Sul-
mona, Arezzo, Forli, Vérone, Milan, acommencé hier.

La première étape Milan-Turin (260
kilom.), a donné le classement suivant
1. Linari, 2. Belloni, 3. Binda, 4. Brunero,
5. Girardengo, etc.

Une cérémonie franco polonaise auralieu aujourd'hui, à la Targette, près d'Arras,
pour commémorer le dixième anniversafra
de l'entrée en ligne des volontaires polonais
contre l'Allemagne.

Dlnorah Coarer et 1t docteur Gaelon
comparattroirt le mai devant les assises
de Lot-et-Garonne, à Afren.

A Clermont-Ferrand, un balcon, ens'eirondrant, provoque la mort de deux en-
fants l'un est écrasé, l'autre se tue sur le
trottoir..

Mantacheff. Ararat 58 R. Ferré
Mart.de Hoz.. Belfonds 58 Non partant
P. Moulines.. Faraway 58 E. AllemandNi' Sylphe III 58 Non partant
M"" Nervllle. Marco Il 58 Non partantJ.-D.Cohn. Ptolemy 58 G. Stern
J.-D. Cohn. Chivalry. 58 Kon partant
J. Henne?sy.. Truskmore 58 Non partantStep.Vlasto. Lorrain. 58 J. Jennings
Veil-Picard.. Sizain 58 R. Brethès

La COUPE
40,000 francs 300 mètres.

Ol.-Rœderer. Dauphin III. eoi/j Bartholom.
A. Eknayan. Hohneck 58 Donogliue
A. Sabathier. Winning. 54 R, Bretliès
Mart.de Hoz.. Le Gueliz 54 H. Semblât
A. Eknayan. Catalin 54 E. Gardner
CU Rivaud. Myrio 47 G. Kreel
Chavagnac. Priori 45 E. Winder
De Kœppen. Gaidar. 43 Non partmt

PRIE DE Mahi.y
Handicap francs mètres.

A. Eknayan." Pyrame. 62 Dono,;hue
Jean Houyet. Gibeau eiVi Ch. ChildsSolJohel Solignac. 57 Bartholom.
Wertlieimer. Styx 55 R. Brethès
Jean Houyet. Dominateur.55 Non partantGugenheim. Loyale Agnès.. 52 'l'eardale
V" Rivaud. Lagobette 49 A. itabbe

PRIX DE BESSAN
10,000 francs. t-000 mètres

1. Minas lA. Esling}G 34» 21 5o
à M. Ogden MiMsP 22 50

'2. Avant Coureur (J. Davison).P 31 50 il 50
3. Tricoteuse (Gardner).P P 87 » 29 50

4. Rosarlo (Keogli). Non placés Beau-
vais (R, Bretbès) Caprice Il (J. Davies)
Dagobert (Gaudinet) Fécamp (M. Allemand);
Parapluie (C. Hobbs) War Legend (Wink-fleld). Dix partants, 1 longueur, 3/4 de
longueur, 1 longueur et demie.

AU CONCOURS HIPPIQUE

Résultats d'hier
Prix du Rhin, premier prix Harrts.

n»onté par le capitaine de Laissardlère
deuxième prix Bayard, mouté par le lieu-
tenant Tardieu.

Prix des Amazones. Premier prix Ri-
tournelle, monté par Mlle Yvonne de La-
croix deuxième prix Sauvai, monté par
Mme R.-C. samazeuilh.

Programme d'aujourd'hui
9 heures, épreuve d'obstacles pour les

jeunes gens; 14 heures, épreuve d'obstacles
pour les officiers 16 h. 30, matches d'in-
fioor polo.

FAITS DIVERS
Tombé d'un tnia

Le jeune Marcel Gabriel, dix-sept ans
31. rue Julea-Ferry, a Colombes, qui s'était
endormi sur l'impériale d'un train le rame-
nant chez lui, vers le heures, est tombé sur
la voie, entre les stations d'A3nlères et de
Becou-les-Bruyères.

Relevé avec une jambe fracturée, Il a été
admis à l'hôpital Beaujon.

Un enfant tué par nu auto
En traversant la chaussée en courant de-

vant le domicile de ses parents, 117, rue
Gallieni, il Boulogne-sur-Seine, le jeune
Georges rrias, six ans, s'est Jeté sous l'auto
de M. Faradeau. industriel, boulevard Na-
tionai, à CUchy.

L'enfant fut tué sur le coup-
Trafique qaerell* de mémge

Au cours d'une discussion, M. Alfred Le-
goyyne, trente-huit ans, 13o, boulevard La-
mouroux, à \itry, a tiré sur sa femme,
Marie, trente-cinq ans, une balle de revolver
qui l'a atteinte au cOté gauche.

La blessée,dont l'état est sans gravité, aété admise a la Pitié. M. Reybernes, com-
missaire de police, enquête.
On repêche trou cadavres de nooreai-BÛ
Dans le bassin d'assainissement des eaux

Je la Ville de Paris, rue Fournier, a Clichy,
un employé a repêché le cadavre d'un nou-
veau-né, du sexe masculin, qui avait les ge-
noux liés par une <'ûr<lelette.

Quai de Seine, à ?ieullly, a proximité du
pont de Puteaux, on a retiré de l'eau le ca-davre d'un nouveau-ne, du sexe féminin,
ayant le cou et les jambes serrées à l'aide
d'une llcelle.

Enfin, on a repéché, dans le canal de
l'Ourcq. à Bobigny, le cadavre d'un nou-veau-né, du sexe masculin, enveloppé de
langes marqués G. D. Les petits cadavres ont
été envoyés l'inaitut médico-légal.

Renversé par une aota
Avenue Henri-Martin, il Nanterre, M. Adrien

Dussaud, dix-sept ans. 5, rue de.Chatou, a été
renversé par une automobile conduite par
M. Henri Vtgney. vingt-quatre ans, demeu-
rant avenue Berthelot. à Montesson.

Ix jeune homme a été transporté à la Cha-
rité dans un état grave.

Deux cyclistes Messéi

Avenue Georges-Clemenceau, a Nanterre,
une auto conduite par M. Jacques Nathanson,
rue Boursault, à Paris, a renversé un cy-
cliste, M. Henri Fachlni, trente-quatre ans,
83, avenue de la République. Celui-ci, atteint
de contusions multiples, a été reconduit à
son domicile.

Même avenue, en voulant éviter un pas-
sant, un cycliste, M. Louis Bertrand, qua-
rante-quatre ans, papetier, 8, rue de la
Source, s'est jeté contre un tramway.

Blessé a la tête, il a été admis à l'hôpital
de la Charité.

Une moto contre une voiture de paille
Boulevard du Havre, à Nanterre, une moto.

cyclette montée par MrM. Léon Jeaurèvre,
vingt-neuf ans, ajusteur. 4, place de Villiers,
à Levallois-Perret, et Robert Buisson, dix-
sept ans, 32, rue Gide, a heurté une voiture
de paille non éclairée.

Projetés'sur la chaussée, les deux jeunes
gens, assez sérieusement blessés, ont dti être
transportés il la maison départementale de
Nanterre.

Bobigny. M. Jean Plsaol, sujet Italien,
47, rue de l'Internationale, a blessé invo-
lontairement sa femme en manipulant un
revolver. Mme Pisani a été transportée à
l'hôpital Saint-Louis, où son état a été jugé
sans gravité. Son mari a été laissé en
liberté.

Bagnolet. A l'angle des rues de Panttn
et Saidi-Carnot, un tramway de la ligne
Montreull-Louvre est entré en collision avec
un camion automobile. Par suite, de la vio-
lence du choc. le wattmam, M. Carbillet,
vingt-six arrs, 35, rue Floréal, a été blessé
au bras droit et admis à l'hôpital Tenon.

Vincennes. Au cours d'une réunion du
nouveau conseil municipal, M. Charles Hu-
guin a été réélu malre et MM. Rumeau, Bon-
voisin et le docteur Nass ont été nommés
adjoints.

Montrouge. Un tramway a renversé,
reute d'Orléans, M. Charles Rustin, âgé de
soixante-trois ans, 5, avenue des Violettes,
il Paris, qui, grièvement blessé, a été admis
il l'hôpital Broussals.

Saint-Ouen. A la suite de chagrins in-
times, Mlle Marthe BaHly, trente-six ans,
68, rue de la Chapelle, s'est suicidée à l'aide
u\i gaz d'éclairage.

Antony. Aujourd'hui, bénédiction et
Inauguration des grandes orgues, sous la
présidence du chanoine Delaage, arcaiprêtre
de Notre-Dame sermon par Mgr Henry.
protonotaire apostolique.

LE TOURISME
A BICYCLETTE

Aucun sport n'est à la fois plus hygié-
nique, plus agréable et meilleur marché
que le tourisme à bicyclette. Pour le
pratiquer avec plaisir et profit, il suffit
d'avoir une bonne bicyclette.

C'est pour déterminer quelle est la
meilleure bicyclette que le Touring-Club
de France organise chaque année des
épreuves, extrêmement dures en pays
très accidenté.

Au dernier de ces concours qui a eu
lieu en Dauphiné sur un parcours de
G20 kilomètres avec 10.000 mètres d'élé-
vation, toutes les plus hautes récompen-
ses Grand Prix du T.C.F., Coupe du
T.G.F., Médaille d'or, Prix de vitesse.
Coupe de la chambre syndicale des cycles
et automobiles de Saint-Etienne, ont été
attribuées aux bicyclettes de précision

Hirondelle » fabriquées par la Manu-
facture Française d'Armes et..Cycles de
Saint-Etienne.

Cette maison envoie gratuitement aux
personnes qui lui en font la demande
son nouveau tarif Cycles et Sports n° 10.
C'est un important ouvrage de 128 pages
avec 2.000 gravures, contenant la des-
cription détaillée de tous les modèles de
bicyclettes Hirondelle et une collec-
tion très complète des meilleurs articles
pour tous les sports.AUTODROME

LINAS-MONTLHÉRY
Aujourd'hui

17 Mai à 13 h. 30
™

POUR SAUVER LA TERRE

l'ai refusé 6.000 francs
de mon cheval.

15 jours auprès il a crevé.

M. Sapin exploite une ferme à Li-
mas (Rhône). Il pratique la culturemaraîchère et la culture du blé.

Il nous a dit
« Avec les chevaux, on n'est jamais

tranquille. Tenez j'avais un cheval
de culture, j'en ai refusé 6.000 fr.
15 jours après, il a crevé, et pourtant
il risquait moins qu'un cheval d'at-*telle

Un cheval, tout le monde croit qu'on
peut le conduire facilement, on est
tenté de le laisser prendre par un
gosse, et il arrive un accident. Avec
l'auto, il n'y a que moi qui conduis,
je suis plus tr.iquille.

Un chaud' et froid et le cheval crève

Avec l'auto on sort par tous les
temps. sans craindre pour

la voiture q

L'AUTO N'ESTPAS UN LUXE
C'EST UN IKSTRt/MENT DE TRAVAIL

PLUS ÉCONOMIQUEQUE Lf CHEYAL

Des centaines d'agriculteurs en ont fait
l'expérience. Leurs déclarations sont re-
produites en détail dans la brochure

CHEVAL et AUTO
Pour la recevoir gratis et Iranco, envoyer

ce coupon ou une carte postale à

M

Profession

ADRESSE

RueN*
LocaOitô

Départ'

FOIRE DE PARIS
(9 au 24 Mai)

La Maison FOURNIEB-DEMARS,Grande
Fabrique de Liqueurs à Saint-Amand
(Cher), seul fabricant de l'IMPEHATOR,
Supérieur aux Anis. a installé deux
stands à la Foire de Paris.

Elle invite sa clientèle, ainsi que tes per-
sonnes que cela intéresse, venir les visi-
ter, rue de -l'Alimentation, stands 763-755.

Elle se fera un plaisird'y fairedéguster
et apprécier ses Liqueurs Incomparables*

La Maison Fournier-Demaridemande des
Représentants; écrire à St-Amanà (Cher).



COURRIER DES THEATRES
Théâtre de l'Odéon. Faust, Pièce en

trois actes et seize tableaux, d'après
la tragédie de Goethe, do Louis
Forest et Gh. Robert-Dumas.
« Vous savez ce qu'il nous faut », dit

le directeur de théâtre, dans le prologue

sur la scène de Faust, avant le prologue

nans le Ciel, nous voulons un fort breu-
rage brassez-le moi donc sans plus tar-
der ». MM. Louis Forest et Robert-Du-
mas, n'ont gardé que le prologue dans le
Ciel, ce dialogue entre l'Esprit du mal et
le Seigneur, ce pari entre le Diable et
Dieu. Mais, dans leur adaptation du poème
dramatique de Goethe, formidable entas-
sement de matériaux intellectuels, ont-ils,

en effet, servi ce fort breuvage?
On conçoit leurs louables intentions. Deen a fait un poème d'opéra. C'est

le drame de pensée qu'ils ont voulu res-
tituer. Faust, c'est tout l'homme, avec
la lutte qui se livre en lui entre ses bons

et ses mauvais instincts, représentés par
Méphistophélès. On voit bien que les au-
teurs de cette version scénique ont tenté
de résumer, au moins, les parties essen-
tiellement philosophiques de l'ceuvre, dont
ils ont suivi la ligne, mais ils ont eu peur
aussi c des images qui passent et du crêpe
de brouillards Ce crêpe de brouillards,
Gœthe l'éclaire par instants. Ils n'ont pu

tïonaer l'impression de grandeur qui vient
des angoisses de la destinée humaine.
Dans un intermède de Faust, qu'ils ont
suppnme, pour aes raison» puusiui",
d'ailleurs, il y a ces mots, dits par une
Etoile ftlante s Du haut du ciel, je suis
tombée, environnée d'une auréole de
Hamme. et me voici gisante sm le ga-
zen >. Sans l'auréole de flamme, ce drame,
tel qu'il a été évoqué à l'Odéon, est aussi
gisant sur les planches.

Le., modernisme outré du ton souvent
employé concourt à l'impression de désar-
roi qu'on ne peut pas ne pas éprouver.
Assurément,il y a dans le texte de Gœthe,
des expressions familières et même des
plaisanteries fort libres. Mais les équiva-
lents cherchés par MM. Forest et Robert-
Dumas ont semblé assez déroutants. Dans
la traduction de M. Cantille Benoit, Mé-
phistophéîèi s'écrie Allons, ma gui-
tare est cassée eu deux Sans doute, est-

ce une expression pâle et sans nerfs. Mais,
faut-il accepter, à s place, l'interjection
faubourienne a Zutl ma guitare est
f.tie! » « Sans blague dit ailleurs
Méphistophélès. « Cela fera du bruit
lans Landerneau dit ailleurs un autre
personnage. Et la touchante Marguerite
elle-même avoue qu'elle n'a pas le sou
Il y a là une cause de gêne.

Anatole France disait qu'un certain va-
gue est nécessaire aux conceptions des
poètes, mais l'adaptation a-t-elle gagné
à l'élagage du fantastique, et Faust ap-
parait-il « le monstre sans but ni repos,
pareil au torrent furieux, attiré vers
l'abîme sans fond ? L'extrême réduc-
tion des tableaux qui le montrent en-
traîné par 3«" destin (nous ne réclamions
pas ure mise en scène somptueuse et nous
comprenons très bien qu'elle ne puisse être
que sommaire) risque de nuire au sens
général.

On ne saurait méconnaîtreun effort, et
il importe d'en tenir Compte. Se mesurer
avec Gœthe est d'une noble ambition. Il
y a. des entreprises,. même si elles ne
donnent pas ce qu'on en avait pu espérer,
qui attestent de la vaillance.

M. Gémier avait été tenté par ce rôle
de Méphistophélès. Qu'il y fut pittores-
Que. on n'en pouvait douter. Sa conception
est seulement toute personnelle de ce per-
sonnage qui symbolise tout ce qu'il y a
en Faust d'appétits effrénés et de curio-
silts insitiebltâ, qui T.: poussé à faire de
Héphistophélès non un diabolique gentil-
homme, élégant dans sa mortelle ironie,
mais une sorte de 6aladin. Composition
curieuse, d'ailleurs, si elle paraît plus ins-
tinctive que réfléchie. L'interprétation est
zélée, comme il convient qu'elle soit à
l'Odéon. Touï traduire avec une égale
justesse des mouvements de l'âme agitée
de Faust, est chose difficile M. Rozet a
apporté de l'intelligence et de la chaleur;
Mlle Boitel a eu de la grâce et du charme,
puis de ia force dramatique dans les as-
pects divers •!•: Marguerite. Dans la nom-
breuse distribution, chacun montre de la
conscience.

Quelques décors synthétiques sont in-
frénieux. Il y a une musique de scène de
il. Cadott, qui est adroite. Paul Ginisty

AUTEURS, BIRECTEURS-. ET CRITIQUES

MM. Amiont et Gerbldon, auteurs de
Jeunes filles de palace, ayant supprimé
le service de répétition générale de M.
André Beaunier, critique dramatique de
l'Echo de Paris. "affaire a été portée de.
vant la commission paritaire (auteurs,
critiques et directeurs) qui a arrêté l'or-
dre du jour suivant

Après avoir pris connaissance (la I'tnci-
dent intervenu entre MM. Armont et Ger-
bldon, auKiaps dramatiques, et M. André
Beaualer, critique dramatique de l'Echo de
Paris, Il commission paritaire exprime le
regret q$e cet inetdMit ait été soulevé et
émet le hbu qu'à l'avenir et dans des cas
analogues, ta question soit portée devant
ladne commission, afin cle maintenir les
bons rapports n-écessaires entra directeurs,
auteurs et critiques.

Ont signé pour la critique, MM. Paul
Ginietv, Edmond Sée, Henri de Weindel;
pour Iés auteurs, MM. André Messager,
Lucien Oleize, DesvaLIieres; pour les di-
recteurs MM. Alphonse Franck, Max
M.iurey.

opéra, 8 Faust,
Comédle-Frânçalse, l n. 30, la Reprise, une

visite de noces 8 n. 15, tes Corbeaux.
Opéra-Comique, 1 b. 30, Pelléas et Môll-

Bande; 8 b., :war,wt.
Odéon, 3 h., le Ciel, l'Anglais ou le Fou

raisonnable 8 li. 30, Faust,
Balte- Lyrique, S D. 45 et 8 b, Rlp.
TrUnon-Lyrtque, S h. 80, Rêve de valse

8 h. 30, la Mascotte.
Variétés, 2 il. W 8 D. 45, l'Eternel Printemps.
SaraH-BerulR.rat, i h. 30, 8 h. 15, Mon curé

chez les rlci.aS.
Châtelet, et 8 3fl, Millions de l'oncle Sam.
Porta-Salnt-Martiu, a 30 et 8 30, la Tendresse.
Th. de Paris, S 30, l'Enfant de l'amour.
Benatnanoe, 2 b. 30, 8 a. Romance.
Gymnase, 2 h. 45, 9 h., le Voleur.
Pal. -Royal, 2 3D, 8 dG, le de heures.
Ambigu, 4;; et 845, le Grillon du Foyer,
remisa, 2 iL a, SU. 45, Uue Femme.
Apollo, 2 h. Sô, :a Veuve joyeuse.
Ed.-vn,a 40,8 45, On ne joue pas p' s'amuser
.Etoile, 2 h. et 9 'j., Paname.
Bouffes-Parisiens, 2 h. 30. 8 h. 30, P.-L.-M.
Antoine, 2 h. 30 et 8 h. 30, Plie ou Face.
Coin. CS.-Elys., 230, Sa), Knock. Scintillante.
studio Ch.-ElYs., 3 h., 0 n.. Martine, Intimité.
Nouveautés, S h. 45, 9 Il., Pas sur la bouche.
Th..Vadel». 8 30, Jeunes Filles de palaces
Athénée, 2 8 30. les Nouveaux Messieurs.
Grand-Guignol, S 30, la Cible l'Etreinte.
Capuotaes, S h. et 9 h., Quand on est trois.
DauiïTa, î h. 45, 8 n. 45, J'adore ça.Scala, S 45, 8 45, Un Gosse dans les choux.
Potinière, 3 il., o il, la Revue.
Théâtre Michel, 3 h. et 9 h., Polo
Th. Arts, et 8 h., Ste Jeanne (LudiPttoelT).
Béjazet, 230, Doçloche et Lulu (Darteuli).
Poiles-Dramatiques, 230, Troublez-moi.
Cluny, 2 8 Mtilion du Bouir (Trame!).
Ba-Ta-Clan, 2 45, S 45, la Perle de Chicago
Eldorado, 2 30, 8 30, les Dégourdis de la
Ternss, a 45. S 45, Amour, quand tu ne tiens.
Atelier, 8 Il. 45, le Dieu de vengeance.Œuvre, 2 h. 45, 8 h. 45, le Baptême.
O.-Koch., 2 30, S 30, Surprises d« nuit d'amonr.
Comœdia, 3 h., 9 h., Une belle Gosse.
Montrouge, S 15, Chouctiou(Bonneur,Flat)
Moncay. 830, les Cloches de Cornevllle
Boutres-du-Nord, S 30. l'Entôleuse.

-O- THEATRE SARAH-BERNHARDT. Au-Jourd'hui dimanche, en matinée et en sol-
Tfle. Mon curé chez les riches, avec Vllbert
et cassive. C'est le plus grand succès de
gaieté qui ait été représenté deputs long-
temps, un long éclat de rire du premier
*u cinquième acte.

o- THEATRE DE PARIS. Aujourd'huià 2 h. 30, matinée l'Enjani de l'amourpera Sergine).
0- PORTE-St-MARTIN AUJ. 2 h 30 et

8 à dern. de la Tendresse, d'H. Bataille,
av. MM. J. Orétillat, Mauloy, J. Silvestre
Miles S. Anbry et L. de Momaoû, Lundl,

répétition sénér. et mardi 1" de Seigneur
Polichinelle, de M. -M. Zamacoïs, avec P.
Magnter, Jane Provost et J. Grétlllat.

o- AU THEATRE FEMINA. Cet après-
midi a 2 h. 45, matinée du trlomphal suc-
ces Une femmes, dont on annonce les der-
nières avec tous les créateurs Mlle Gilda
Darthy, M. Jean Yonnei, Mlle Germaine de
France et M. Polln. Prochainement ÎOO1"

-o- PALAIS-ROYAL. Auj. a 2 Il, 30, en
matinée, le Monsieur de cinq heures.

n- AMBIGU. Auj. 2 30 et 8 30 et demain
soir, trois dern, du Grillon du foyer av. la
imrtle musicale de Massenet. Mardi, reprise
du Uattte de /ornes avec htlla G. DCrtnoz
et M. Jean coquclln (en représentation).

o-' BOUFFES-PAHtSIEMS. Aujourd'hui
il \1 30, matinée de P.-L.-M. (Marg. Deval

-0- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui,
matinée et soirée de l'immense succès

-o- CLUNY. M., s.: t'irrésistible Tramnl
Joue, chante, danse. Le ktillion du Bout!.

-0- TERNES (W.: 02-10). M., s., Amour,
quand tu aous tiens (Bossls, S. Hernil.

-O- AU STADE VELODROME BUFF.U.U..
A 3 heures 2t' rftio fédérale de l'Union

des sociétésd'équitation militaire de Franco:
la Cavalerie à travers les Ages.

Aujourd'huimat. et soir. •>, dernières de

LA TENDRESSE

Marin, premiere <ie

SEIGNEUR POUCHÎNELLE

pierre MAGNIER M11» Jane PHOVOST
et Jacques GRETYLLAT

RENAISSANCE

Aujourd'hui matinée
Madeleine SORIA et Lucien ROZENBERG

avec Mady BERRY et Roger GAILLARD

AUJOURD'HUI En matinée

au merveilleux théâtre

JOYEUSE
Max 3USSY

20, rue de Clichy. C»1

or THÉÂTREEDOUARD-Vn
S après plus de 60 représentations =ON NE JOUE PAS POUR S'AMUSER

continue à être acclamée avec =
i SACHA GUITRY

YVONNE PRINTEMPS I
| et HENRY KRAUSS

THEATRE de la MADELEINE

19, rue de Surent-. Kly». sj-£>

A. BRULE JEUNES
J.RENOUABDT FILLES
et A. TÀRR1DE DE

C.PEROL.E.TAYLOR1 PALACES

Le théâtre le plus chic
Le spectacle le plus élégant

FAUTEUILS 25 frs
mm^mI^m Aujourd'hui matinée

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, relache.
Olympia, mat., 15 vedettes, attr.ict., revue.
Concert Mayol, 2 30,8 30, Très excitante (rev.)
Palace, 2 h. 30, 8 h. 30, Vive la femme
Ambassadeurs, 2 45, 8 45, Festival des vedettes
Empire, music-hall-cirqne, Enrico Rastelli.
Cas. Paris, 2 30, 8 Z4, Bonj. Paris (Mlstingruett)
Moulin-Rouge, 2 h. 45, 8 h. 45, Grande revue.
Op.-Mus.-H.-Cli.-El.,S30,8 30,Maurice Rostand.
Cigale, 2 Il. 30, 8 h. 30, la Revue.
Coucou, bd St-Marttn, X. Privas, Noël.
Gaity-Théâtre, En plein dans l'nu.
Nouveau-Cirque, 30, spcctacle d'attr.
Cirque Médrano, mat. 2 h. 30, soirée 8 h. 30.
Cirque d'Hiver, mat., soirée, les FratelUnl.
Cirq.Cosm.(ïlciedïTour«li"),Anim.Ha?enl>ecK
Européen, m., s., Tréki, Greyval, J. d'Orcy.
Moulin-Rouge, bal, et toute la nuit.
Kursaal,m.,s.FrehaI,Danvers,W.Brown,iOatt.
Maglc-CIty,1. 1. s.,l).il; dim., mâtinée, 5 fr.
Salle Wagram, grand bal, mat. 2 h.; soir. 8 h.
Tav. Fantasio, conc. attr., danses, 9 à 4 h. m.
Pal. Pompéien, Jeudi soir.; sam., dliu. m., s.

-o- CONCERT MAYOL. Matinée et soi-
rée. En plein nu, telle est la devise de la
sensationnelle revue Très excitante, qui
réunit les plus jolies vedettes dans les ta-
beaux :il tu vois ma tante la Dentelle
de chair les Robes qui parlent les
Désaxés, les Déshablllés galants les Beau-
tés internationales. Fauteuils 8, 10, 15 et
20 francs, promenoir 5 francs.

-o- PALACE. Matinée et soirée. RaniiPl
Meller chante ses dernières créations dans
la plus belle revue du mondo Vive la
femme Promenoir, 5 francs.

-o- AMBASSADEURS. Matinée et sol-
rée, Festival des vedettes de café-concert
et music-hall. Fauteuils de 5 à lu francs.
Promenoir, 5 francs.

LASUPER.REVUE

JUIsurnom
DEMAIN LUNDI

à 8 h. 30 précises du soir
PREMIÈRE REPÉSENTATION

DE
UNSOIRDE FOLIE

AUXFOLIES-BERGÈRE

Sonjarding–yr Aujourd'huimatinée

J3.6& 3 francs!

xeellentei places nom i->pl«u(iir

BACH
JOE JACKSON

LES BILLY ARNOLDS
HORACE GOLDIN

qui coupe une temme ea deux morceauxIRICE ROSTAND
auas Champs-Elysées-Music-Hall

Aujourd'hui matinée

o- EMPIRE, Jamais l'Empire n'a donne
spectacle aussi formidable avec Enrico Ras-
tell!, le prodigieux, l'Inouï, le stupéfiant.
Ilatuyotte et ses 20 chiens comédiens, Joe
Bogannys et ses nains pâtissiers comiques,
les fiO coqs savants. Aujourd'hui, matinée
et soirée.

-o- ÏTOUVE.VU-CIRQ'TE, 251, rue Saint-
Honoré. Auj.. dlm. mat. et soir. Le chien
qui parle, la Cavalerie des Fredrizzi, 15 at2r.

CINEMAS

Saumont-Palace, h. 15, 8 h. i:>, Jocelyn.
Max-Linder. Jocasto (d'A. France), H. Lloyd.
Marivaus, Il.. 4 Il., 8 h. 45, Veille d'armes.
Madelelite-Ciné, Lois do l'hospitalité.
Mogador, 3 Il., 8 Il. 45, Peter Pan.
Delta, m. S., le Petit Moineau de Paris..
Carillon (permanent), la Poupée brisée.
om.-Pathé, Darwin avait raison, Myl. l'Ars11».
Aubert-Palace,m., s.. le Dernier des hommes.
Caméo (;2, bd des Italiens), Aigle de-s mers.
Artistic (Cl, r. de Douai), M. Beaucaire.

ENFANTS
EMMENEZ VOS PARENTS AMOGADOR

25, rue Mogador Direction Paramount

la salle la plus fraîche de Paris

voirPETER PAN

avec
BETTY BRONSON

IL ETAIT UNE FOIS.
Ballet-pantomimede Jean NOUGUES

avec

Marguerite GIRARD de l'Opéra-Comique

et le danseur GU1LLIN

Matinée à 15 h.; Soirée il 20 h.

Location Gut. 52-03

C'est un film.m. PARAMOUNT

f, VEILLE d'ARMES
film deJ.de Barondelli

CHARLOTUnJourdePoyedeCHARLOT
matinée de 2h.a7h. moirée Ôh45

LA VIE SPORTIVE
LES FOOBALLERS DE L'URUGUAY
JOUENT LEUR DERNIER MATCH

Les footballcrs du Naeional de Monte-
video, principaux artisans de la victoire
de l'Uruguay au tournoi des Jeux olym-
piques, joueront leur dernier match en
Europe cet après-midi, en rencontrant,
au stade de Paris, un onze formé par
l'U.S. Suisse et le Club Française.

LE BASE-BALL A PARIS

American Legion bat Etudiants Américains
Lu Ligue Parisienne de base-bail inau-

gurait sa saison, hier après-midi, au stade
Elisabeth, par un match mettant aux
prises les équipes de l'American Légion
et des American Students.

L'ambassadeur des Etats-Unis à Paris,
M. Myron T. Herrick, présidait cette belle
réunion et, suivant la tradition, lança la
première balle, aux applaudissements des
spectateurs.

La victoire revint à l'American Legion,
qui triompha par 20 points à 14, après
une partie disputée avec acharnement de
bout en bout.

LA COUPE INTER-BANQUES DE FOOBALL
EST GAGNEE PAR LA GUARANTY TRUST

Hier, au stade Bergeyre, la Guaramty
Trust et l'Equitable étaient en présence
pour la finale de la Coupe Inter-Banques.

Après une première mi-temps assez
égale, les équipiers de la Guaranty, re-
nouvelant leur succès de lu saison pas-
sée, s'assurèrent un net avantage à la
reprise, pour remporter finalement la vie-
toire par 8 buts (Fidon 2, Sannex Aus-
sel. 2, Mercier, Huvier) il 2 buts (Bolo-
mey), «'attribuant ainsi la Coupe Sabin.

Avant ce match, l'Union Parlsienno
s'assurait la troisième Place pour la
Coupe en battant l'équipe de la Morgan
Harjas par un hut 'i zéro.

LE DIMANCHE SPORTIF
Athlétisme. Au sra-ile (le Coionihp*. ir> heu-

res le prix Blanchet. Au stade de la
Porte Dorée, li h. 30: Fête des écoles
dontaires.

Cyclisme. Au parc des Princes, 11 11. 30prix Ch. Brécy (So kil. derrière moteurs)
S6rv- Ganay. AHquel, AH Neltatti Parisot.
Brtau, Bi'unier et Paillarrl. Poule de
vitesse Poulain. Mlchard, SchlUes et P«y-

Escrime. Au lyoto Carnot, 9 lieures
Réunion de la Société d'escrime à l'épée de
Paris prix du Président de la République,
prix du conseils municipal,

Football. Matcll international. Au
stade de Paris à Snint-Ouen Uruguay con-
tre Club Français-U.S. Suisse. Champion-
nat de Parls A Salnt-Cloud ited Star con-
tre Stanla Français. Au stade Jean-Bouln
C.A.S. Généraux contre S.O. Est. A ASfilê-
rss F.E.C. ne Levallols contre Olympique.

Coupe nationale de la F.O.S.P.F. (finale)
Stade <lu paUua«e Oller (il, rue d''Arcueil,
à Montroufre) Drapeau de Fougères contre
Hliùrie Sportir de Lyon.

Lawn-tennis. A la Croix-Latelan cliain-
pi'imiat de France Interclubs.

Rugby. Au stade Beageyre, à 15 Il,:
match Paris contre Languedoc.

Pelote basque. Au fronton de Paris,
Il Il. 30, rentrée de CliUni'io, do CumDo.

COURRIER DES T C F
AMATEURS DE 1 • O*M•

17 mat.
LA STATIONDE LONDRESJOUE VRAIMENTDE MALHEUR

Pour la troisième fois en dix jours,
la British Broadcasling C° a déploré un
accident d'émission a sa station 2 L. 0.
de Londres. A 10 heures du soir 2 L.O.
interrompit sa transmission et demeura
muet jusque 11 h. 30.

Cet accident a amené certaines per-
sonnes à se demander s'il n'était pas
désirable d'avoir une station double de
broacleasting à Londres. Plusieurs mem-
bres du Parlement se proposent de po-
ser la question, lors do la discussion du
Wireless BiU aux Communes, à la Hn
de mai ou dans le courant de juin.

On croit savoir que la B.B.C, ne serait
pas opposée à la construction d'une
seconde station et qu'il ne faudrait plus,
pour y arriver, que l'autorisation du
Postmaster gênerai.

POSTE DU « PETIT PARISIEN » m.).
21 li. 1:, concert avec le concours de -Ni. Mau-
rice Soria, de t'Opéra, dans la Damnation de
Faust, « Merci, doux crépuscule » (Berl1oz)
l'Amant jaloux (Grétry) Iphigénie en Tau·
ride, « Cavatine de Pylade» (Gluck).

Ouverture do l'Enfant Prodigue (André
Wormscr) Valse des leurs (TschaïKowsky)
impromptu, violon (Dulaurens) La Tosca,
sélection (Pucclni) Sous bois (Staub) Me-
nuel, violoncelle (Rameau-Feuillard) Pcer
Gpnt (Oricg-) néverie (Claude Debussy)
Mélodie, violon (Hublnstein) Après l'Eté
(Florent Scbmitl) Arlequin (Alben Renaud).

Ecole Supérieure des P. T. T. (ir,8 m.).
1 Il, 30, A la mairie du diffusion do lade Musset par les « Mussettistes »
allocution de M Auguste Dorchain Prière
naïve (Aime Btirlet) Aubade (Ugo Pizzi),
par l'K.itudiantina de l'école moderne de
mandoline Lettre Lamartine (Alfred de
Musse*), Mlle Lorival, grand prix des mu-
sciliites Romance CI(,). Mme Lefebvre-
lciius, de la Oailé-iyrique Sonnet, M.
Yves uhatelain Gucie (Musset), M. Hugues
Lambert chez la couturière (J. Thénard),
hlle Renée Brunet polonaise en ré bé-
mol (Mme Boymond), par l'auteur, ex-pia-
niste a la cour d'Espagne la Nuit d'août
(fragments), M. Redoit, grand prix des mu-
setlisies Conseil et une parisienne (Mus-
set), Mlle Lori%il Douce mélancolie (C. Bal.
la 1), orchestre de mandolines et de guita-
res l'Andalouse (Musset), M. Albert Leu-
quet-; Chansons d'autrefois colinette la
Petite lingire (Wekerlln) Au clair de la
lune de ia Tombelle, Mme silvla de Cala
ot m. Georges Martin Rolla (fragments)
(Musset), M. Hugues Lambert le Cid (Mas-le Mariage de Figaro (Mozart), Mlle(le t'Opéra Menuet du Roy (E.
Laclimann), orchestre de mandolines et de
tfnltnresMarche russe IL. de Rfilé) NO2
(Pêrllhoul,chorale (Hector Berlioz) la Bal-
fade ti fa lune (Musset), M. René Redon
Chanson de juillet (B. Godard) Mlle Fer-
nande Boymond, de l'Opéra la Ballade des
pendus (Th. de Banville). M. Yves Chate-
iain Adieu, Suzon (Musset) Mlle S. Fé-

cherolle) Chevauchée (ïlubinstein) Mme
Boymond; chansons sur des parules d'Alfred
de Musset, par Mme Annie Le Guern, des
Concerts Classiques HU/toire d'un sabre
(Lemerclur de .Neuville!, Mlle R. Brunet
Poésie (Musset), Mlle Suzanne Rouyer, de
la comédie-Française Super flumina Baby-
lonis (E. chlzat), par la chorale Hector
Berlioz A la soeur, Marcelline Stances à
Mme Rislori (Musset). Mme Petllpas-Mar-
tiale, de l'Odéon Fermons nos rideaux
(Delinet), Mme Sylvia de Cala et M. Geor-
ges Martin les Deux ménétriers (Riche-
pin) Rouge bord (A. de Musset), M. Cha-
marat Roméo et Juliette (Gounod), Mlle
Fernando Boymond, de l'Opéra Mélodie
(X.) M Torrent, du Royal Opéra de Covent
Garden de London Noël du trei-lème siè-
cle (Hubert Jacomi), cborale Hector Ber-
lioz • audition de: « Le pain de ménage »,comédie en un acte de Jules Renard, par
la troupe Alec Barthus, de l'Odéon (MUeS
Lucienne.Mignon, Fernande Lorival, Odelte
Dalmont MM. Mario Robert, Louis Char-
coune, Louis Brezé et Alec Barthus).

h. chronique musicale par M. Etlen-
ne Rover causerie: « Les tetnmes et la
lutte contre les fléaux sociaux par Mme
Mslaterre-SeHIer, secrétaire générale de
l'Union trançaise pour le suffrage des fem-
rnes récital sur l' Histoire de la musique
d'orgue par M. Georges Jacob, organiste
de la société des concerts du Conserva-
toire les rénovateurs du style de J.-S.
Bach au dix-neuvième siècle Boély Du» de
cornet et de trompette Mendelssohn Pré-
lude Schumann Canon Listz mtroitus
Lemmens Marche triomphale Saint-
Safins • napsodie bretonne œuvres de co-
rflll Chopin, Llstz, Mendelssohn, Schu-données avec le concours de Mlle
Cécile Winsback, cantatrice Mme Bernard
Vrae, pianiste- MM. Gabriel Wulllaumc, vio-
lontste, et du trio vocal Cœcilia (Mlles Cé-
cile WlnsbacS, soprano paule E. Macon,
mezzo Jeanne Swillingr, contralto) 0 toi
qui descends du ciel; les Primevères (Liszt);
Mlle Cécile Winsback Première sonate
d'église (Corellf), MM. Wlflaume et Georges
Jacob Une larme du ciel nommes sages
le Noyer (Schumann), Mlle Cécile Wins-
back Barcarolle (Chopin), Mme Paule-Ber-
nard Vrac Sous l'églantier Chanson de
mai (Schumann), Mlle Winsback et Mme
Paule-E. Maçon Sixième sonate d'église
(Corelli) Chant d'automne (Mendelssohn)
la Vie à son aurore (Schumann), Mlles Cé-
cile winsback et Jeanne Swilllng; Absence
(Schumann), le trio vocal Cœcilia.

Tour Eifiel m.). 18 h. 15, concert
avec Mme Levorswen, cantatrice M. Guy
Moufilard, flûtiste, 1er prix de l'Ecole supé-
rieure de musique M. René Devaux, violo-

Pique Mlle Alice Andrieu et M. Joachim
Garcia de Piedra, .pianistes. Causerie médi-
cale « Portez-vous bien j>, par le docteur
Pierre Vachet. Festival de musique norvé-
gienne sonate pour violon et piano (Grieg);
Je t'ui aimé, la Vieille ntere, mélodies
(Grieg) le Printemps (Sindlng) Un oiseau
chnnte (Sindlng) Mélodie (Weisse) Sonate
pour flûte et piano (Grieg). A t0 h. 10, les
dernières nouvelles sportives, par M. Ch.-A.
Brouilhiît, et les dernières nouvelles.

20 li. 30, concert (longueur d'onde 2.200
mètres). Les chansons de métiers présentées
par Ai. Camille Renouard, professeur de
chant avec le concours du quatuor Maligne
le Tessier M. Maurice Leplant nûtiste,

prix du Conservatoire Mme Maligne la
Tester, violoniste M. Crèvecœur, violoncel-
liste Mme Cerville-Réachc, pianiste Mines
Gabriel Le rouin et C. Renouard, soprani
des Concerts classiques MM. Charpentier,
artiste dramatique Gaymard, des concerts
Lamoureux Camille Renouard, des concerts
Colonne; Mme Bouqueau-Dej"- .Mlle Glaize,
pianistes. le Chant de nos cloches (Codini)
le Chanvre, le lin, le fil; la Bergère aux
champs, la Fileuse, le Tisserand, le Joyeux
laboureur (Schumann) les Moissonneurs
(Couperin) Au moulin (Louis Gillet) le Meu-
nier (Chunion/ Pétrusquin (René-Paul
drofr) VAngélus de la mer (Çoublier)
Chant des bateliers (Glazounow) Chartt de
matelots (Déodat de Séverac) Mme Pipelet,
air de balai (Gauwin) le Tonneiter, le
Maçon, Chant du bûcheron, Mouton, le Bû-
oherota, le Scieur de fong (Bourges) le For-
geroa, le Menuisier (DaniderfO le Peintre
(Hervé) les Cris de Paris Madrigal à ma
charcutière (Charles Muller) les Forains
a) Parade b) Guignol c) Chevaux de bois
(Rode Berger) Marche des cambriolcurs
(ttode Berger).

Radio-Paris (1.7.X) m.). 12 h. concert
I uclén Paris, avec :si. Roland Lenolr, du
Perchoir. Violon solo M. Lucien Paris
Marche des soldats de bois (Léon Tessel)
Princesse c:ardas (Kalmann) Schomros-
marin (Krei&der) Sérénade dans le soir
(G. Grécourt) MazUrHa (Ghopin) Scè-
nes alpestres (Carcel). Si vous étiez moins
jolie (Léon Tcrrct) Danses (Gernrnm)
Tarentelle (Popper) Farandole (Plernê)
Ispuhan, ville des rosés Danse espagnole
(Moszkiiwski).

20 h id chronique saos-nlLstc leçon d'es-
péranto, par le docteur Corret causerie par
le docteur Prumusiin « Comment entretenir
la peau et le cheveu » radio-jazz par Mario
laizes et son orchestre du Château Cauca-
sien.

Radio-Belgique. Bruxelles (2V5 m.).
17 11. et 2D h. au, concert.

Broadc&ftting suisse. Zurich (G50 m.)
20 h. 15 conférence, en français sur la

Vallée du Rhône »'; soirée dansante
dansc du bal des juristes; danses vien-
noises Bagdad, fox There's ycs In your
eyes, fox Rarney Goggte, one step

1 Dreams valse
Sahara, fox Mariza, valse Désir de ma-
riage, poika Titine, ona step Electric girl,
fox Aujourd'hui, je voudrais sacoir quel-
que chose, fox Eva, dalse Une polka, ma-
zurka To morrow, ono step l'ox de
Clocto Bubfox. Lausanne (850 m.), 20 h.,
transmtssion du culte informations.

Broadcasting italien. Rome (i25 m.).
10 h. a0, musique religieuse. 17 h. i5, con-
cert 20 h 45, sélection de la Gioconda
(Ponchlelli).'

Broadcastingespagnol. Barcelone m.)
h., concert Datn.se des torches (Meyer-

beer) Fatka, fantaisie (Mtmiusko) Sélection
(Schubert) "vite li/rique (Tchaïkowsky)
Siegfried, fantaisie (Wagner) Chère enfant,
écoule-ntoi (Haydn) Je l'aime (Beethoven)
le Passant (Schubert) la Traviata, Sentpre
libera (Verdi) Diamanfs de la couronne
(Auber) Carnaval de Venise (Benedict) les
Huguenots (Meyerbeer) Vida (Recasens)
Idylles (Rojçer) Rigolvllo (Verdi). Au piano:
le Mariai3 secret (Cimarosa) Dort Carto
(Verdi) air du Rossignol (Handel) Tous
marqués (Pedrottl) Fra Diavolo (Auber).

Broadcasting anglais. Londres (365 m.).
IG li., concert Liebeslied (Krelsler); Vsr-

borghenheit (Wolf); Danae slave ne 10 et
Valse n- 1 (Dvorak) les Berceaux (Fauré)
Si mes vers avaient des ailes (Reynalda
Halin) Sali 1 cône, Sweet love, la Ihce
Phyllis tcas a fair maid Yocturne en fa
dièse majeur, op. 15 n» 2 et Polonaise en sol
bémol majeur, op. 22 (Chopin) Liebesfreud
(Kreisler) Ich grolle nicht; Dévotion (Scbu-
mann) ouvre tes peux bleus (Massenet)
Maria, Mari (Capua) Under the Greenwood
Tree XVho is Silvia; It u:as a love1' and
his laas (Cric, Coates) Lullaby (Kennetn
Wright); Dalvaney Woods (Kenneth Wright);
Site dwell among lhe untrodden mays (Law-
rence Kellle) Spinning Song (Conlngsby
Glarki A tes pieds Au berceau (Grfeg)
Entry o/ the Boyards (Havorsen) Chants
polonais (Chopin-Liszt) Rigolelto Fantasia
(Liszt) Corne Away Death 0 mislres.?
Mine Blow blow, thou usinier wind (Rofrer
Qullter) Arabesquesn- 1 et n» 2 (Debussy)
Valse- Caprice (Ilutoinstein) Bacchanale
(Glazounow).

20 h. 30, concert Corne ye Iditful, raise
the anthem Hear my prayer (Meadelssohn)
Auget volces ever singing; musique Italten.ne
(transmission simultanée toutes stations le
Barbier de Séville (Rossini) Lasciaterni
(Mocteverde) Se lu m'ami (Pergolèse)
Ultima Canzona (Tosti) Vépres siciliennes
(Verdi) la Colomba (Schin<tler) Core'ngrato
(chanson napolitaine) Sérénade (De Leva)
Gutllaume Tell (Rossini) la Cioconde (Pon-
chielll) Sérénade pour cordes (Toselltl
Guillaume Tell (Rossini) cavaiiena Rusli-
cana (Mascag-ni).

Nouvelle émission d'amateurs. La sec-
tion de T. S. F. de Valencienn.es de la Société
française d'études de T. S. F., vient de rece-
voir une autorisation démission (indicatif
8 1 A). Les essais ont lieu actuellement la
vendredi, de 2U h. 30 a 21 h, 45, avec alterna-
tivement un quart d'heure d'émission (télé-
graphle ou téléphonie), un quart d'heure
d'écoute sur ni. Les amateurs qui en-
tendront cette émission sont priés d'en In-
former NI. Flayelle, 36, rue de 'dons Va-
lenciennes (Nord).

LA RÉOUVERTURE*DEL'AUTQDROME

DE LINAS-NIONTLHERY

Le programme de la journée com-
porte le grand prix des i.5oo cmc
un match des « bolides » et le dé-
part d'une tentative de record

sur vingt quatre heures
Après avoir entr'ouvert ses portes en

octobre dernier et connu une brillante fin
de saison, l'Autodrome parisien de Linas-
hfontlhéry s'apprête aujourd'hui à inau-
gurer triomphalement la saison automo-
bile de Paris. Inauguration que les spor-
tifs dirigeants de l'autodrome ont voulue
digne de l'admirable piste et digne éga-
lement de la saison sportive qui s'y pré-

LB programme uuuurturc
donc une épreuve de grande envergure,
le Grand Prix d'Ouverture, pour les voi-
tures de 1.500 cmc., un match de? « Ba-
lides » entre les plus rapides « racers »
qui soient en ce moment et le départ
d'une tentative de record sur vingt-qua-
tre heures.

Le Grand Prix des 1.500 eme. a réuni
vingt-huit engagements

1. Talhot (Seafcrave) 2. Talhot II (Couelli)
3. Talbot III (Duiler) 4. Thomas spécial
(J.-U. Parry Thomas); 5. Bue I (Celerierl;
6. Buc II (A. Suçotait); 7. Bue III (X.); a.
Astou Martin (Alistair ?Biller); 10. E.H.P.
(Maurice Benott); Il Salmson 1 (Casse);
salmson il (Goutte) 13. La Perle 1 (Frantz
Lefèvre); 14 La Perle II (Louis Lefèvre)
15. La Perle III (Paul Guérin) 16. Chirribiri I
(Negri); 17. Chirribiri U (Bodin); 18. Chir-
ribiri III (Philippii: 19. Chirribiri IV (X.);

Jean Gras 1 (Vellny): 21. Jean Gras Il
(Henny de Joncy); 22. Thomas spécial Il
(R.-O. Morgan) 2-i. Eldridge spécial (Et-
drid^e) CoIIet-Anzani (Emile Collet)
26. X. spécial (X.) Bu-grattl (X.)

Bugatti <X.).
Le départ sera donné en groupe, les

concurrentsétant rangés dans l'ordre des
numéros indiqués.

Toutes ces voitures sont « tirées
par des moteurs de cylindrée sensible-
ment é«ale entre 1.405 et 1.496 eme.

à l'exception des deux Salmson de
Casse et de Goutte, qui ne craignent pas
d'affronter la bataille avec leurs moteurs
habituels de 1.096 cmc. Ne dit-on pas,
d'ailleurs, à l'autodrome, que ces engins,
champions de la catégorie inférieure, sont
capables, en vitesse pure, de tenir le
160 kilomètres h l'heure ? Mais il n'est
pas douteux qu'au départ la Talbot et
Seagrave seront favoris.

Le match des bolides », qui suivra
la course des 1.500 cmo., réunira qua-
tre concurrents Eldridge et sa grosse
Fiat, Pnrry Thomas et sa Legland-Tho-
mas, BoRenschutz et la voiture qu'il a
munie d'un moteur Hispano-Suiza d'avia-
ron, et ennn 1 amateur iviauocB nuu-
fier, qui pilotera une 5 litres Peugeot
le course. Voilà pour les spectateurs
ivides d'émotions fortes 1

Enfin, à l'issue de la réunion, une
voiture anglaise A. C., pilotée par Tho-
mas Gilett. prendra le départ pour ten-
ter le record du monde des vingt-qua-
tre heures, établi' sur la même piste, le
13 octobre 1924, par Gros et Martin, sur
Bignan, avec 2.930 kilomètres.

L'organisation
Le Grand Prix des 1.500 cmc. com-

mencera ;1 13 h. 30; il comporte 500
kilomètres, soit 200 tours de piste. La
course sera arrêtée après l'arrivée du
premier, tes autres concurrents étant
classés d'après leur retard sur le vain-
queur.

Pour se rendre Il l'autodrome, les autobus
et cars emprunteront obligatoirement la
route nationale de Parls-Orléans Il est donc
à conseiller aux spectateurs s'y rendant en
voiture d'emprunter un autre itinéraire.

Deux garagas sont prévus, les voitures y
seront dirigées automatiquement par le ser-
vice d'ordre.

Voici l'horaire des moyens de transport
conduisant a l'autodrome

Autobus et Cars
Porte d'Orléans, de 7 h. à 14 Il,, sans inter-

ruption. Place de la Bastille 7 à 8 h. 15
ot ù 12 h. 13. (le la République: 11 Il. 15

à 12 n. 35. Barbès Il h. 45 a 12 h. 45. Ave-
nue de Ctlchy 11 h. 30 à 13 Gare
Saint-Lazare 9 h. à 9 h. 30.

Prix des cars et autobus 5, 6 et 8 francs.

LES DETTES DES BANQUES RUSSES

NATIONALISÉES PAR LES SOVIETS

Devant la tribunal de commerce, M.
Rabinowitch réclamait à la Banque russe
pour le commerce à l'étranger le paie-
ment d'une somme de plus d'un million
représentant sou avoir à la succursale
de cette banque à ArkangcL, alléguant
que les tribunaux français ont compé-
tence pour statuer sur la réclamation, la
banque n'ayant plus il Pétrograd «on
siège social qu'elle a transféré à Parts
depuis la nationalisation des banques par
le gouvernement des Soviets.

Au nom de la banque, M* Rosenmaré
a répondu que le siège social était de-
meuré à Pétrograd et ne pourrait être
transféré A Paris que par une décision
régulière de l'assemblée générale.

Au surplus, comment les tribunaux
français pourraient-ils juger des affaires
qui se sont passées entièrement en Rus-
aie, et n'y aurait-il pas injustice il oblfger
les administrateursde banque qui se sont
sauvés de Russie et les succursales fran-
çaises il payer les dettes des banques
dont l'avoir a été confisqué par les So-
viets ?

Se ralliant cette thèse, le tribunal
s'est déclaré incompétent.

LES CONGRES
L'Espéranto

Les deux conférences, commerciale et
scientifique, ont clôturé leurs travaux par
un banquet servi au restaurant de la Foire
de Paris, sous la présidence du ministre du
Commerce

Au cours du banquet, M. Léonard, an
nom du ministre du Commerce, annonça en
espéranto que le gouveruement français
venait d'adopter la langue auxiliaire espé-
ranto comme langage clair pour les rela-
tiens postales, télégraphiques et radiotélô-
phoniques.
Les syndicats professionnels des cheminots

Le cinquième cnngrés annuel de la Fédéra-
tion des syndicats professionnels des cliemt-
uots de France et des Colonies, rue Cadet,
s'est ouverte hier matin, 133, avenue de
c ny.

La séance était présidée par M. Thomas,
vice-président du Syndicat du réseau de
l'Est. M Edmond Rlchl représentait le syn-
dicat indépendante d'Alsace-Lorralno dont Il
est secrétaire général.

Aujourd'hui, a 14 h. 30, séance de clôture,
38, boulevard Raspail. M. Desaert, avocat à
la cour d'appel de Liège, parlera de « l'AC-

tlonnarat ouvrier

LA FOIRE DE PARIS

IWliTlON DE LA SEMAINE AGRICOLE

Hier a eu lieu l'inauguration de la
Semaine agricole, annexe de la Foire de
Paris, au parc des expositions de la porte
de Versailles. Cette intéressante mani-
festation marque un large développe-
ment. Nos industriels ont compris les
besoins si variés de l'Agriculture fran-
çaise et ont établi des modèles pouvant
être adoptés par tous les genres d'ex-
ploitation il y a là une preuve indiscu-
table des efforts des constructeurs et
un progrès très intéressant. La Foire de
Paris entre demain dans sa seconde et
dernière semaine; son succès est consi-
dérable et l'importance des affaires qui
y sont traitées en font dès à présent la
première foire du monde. Rappelons que
lu ticket d'entrée à la Foire dc Paris
donne accès l'exposition de la Semaine
agricole.

Citons quelques stands:
RENAULT

Les Usines de Billancourt ont réuni
sur un stand unique situé dans le quar-
Mer des Machines Agricoles, terrasse E,
les très nombreux matériels qu'telles
exposent à la Foire de Paris.

Rappelons que cette présentation, par-
ticulièrement intéressante par la diver-
sité des modèles exposés et lea démons-
trations qui y sont faites, groupe entre
autres

Des tracteurs agricoles et charrues,
du matériel automobile d'incendie, de
voirie et de nettoiement des groupes
industriels et marins semi-Diesel ou
fonctionnant à l'essence pour des forces
de 100, 40/80, 12/1 j, 8 et 2 CV; des
groupes électrogènes 20/40, 5 et 2 CV;
du matériel de traction à essence pour
mines.

A. RODET A MERCUREY,
(Saôîie-et-Loire)
Bonne renommée vaut mieux que

eeanl'Ure dorée ». Encore une des devises
du grand propriétaire de vignobles en
Bourgogne, M. A. Rodet, dont les
stands sont envahis par ses clients et
amis, toujours fidèles, qui tiennent à sa-
vourer, tant ses excellents vins des
grands crus de Bourgogne que son déli-
cieux MERCUREY-KINA. », apéritif sa-
voureux et reconstituant, qui peut se
prenure en ramme et aont it réputation
est en voie de devenir mondiale.

Jftappelons que dans le but de permet-
tre au grand public d'apprécier ses meil-
leurs vins, M. A. Rodet envoie franco
sur simale demande, adressée au Chalet
du Moulin, à Mercurey (S.-et-L.), un ca-
talogue illustré conienant la nomencla-
ture de 25 caisses « RECLAME compo-
sées chacun d'un assortiment de ses dif-
férents crus. Pour Paris, détail et livrai-
son à domicile, s'adresser 9. avenue de
Villiers. Tél. Wagram 17-17.

LE VERNICIRE »
Terrasse C, hall 25, aux Industries

diverses, le stand du « VERNICIRE
retient l'attention de tous les visiteurs.
Chacun s'accorde à reconnaître la supé-
riorité indiscutablc du « VERNICIRE
pour meubles, parquets, linos, etc. du

VERNI CUIR. Pour tous les cuirs; du
« COLORIANT » pour bois neufs et car-
relages, les seules spétialîtés qui vono-
misent vraiment temps, peine et argent.

En vente Couleurs, Drogueries,
Bazars, Grands Magasins. Desjours et
Cie, 110, rue Vieille-du-Temple, Paris.
Etablissements ALLEZ FRERES

AU CHATELET, PARIS
Intéressante exposition de fourneaux

de cuisine fabriqués dans leurs usines
d'Ivry-Po-rt.

La construction vaut d'en être exami-
née par le fini et la solidité elle délïe
toute conourrence.

A signaler la remarquable série de
modèles émaillés.

Fourneaux de cuisine avec bouilleur
permettant de distribuer l'eau chaude
sous pression.

Pleine justification de la devise
CI Mieux, meilleur marche u.Stand n" 40, hall de la Fonderie et

Les RECHAUDSà GAZ RECUPER »
confirment leurs précédents succès.
La double récupération réalisée dans ces
appareils perfectionnés les rend capa-
bles de cuire quatre plats avec la dé-
pense d'un seul brûleur, ce qui les dési-
gne h l'attention de tous ceux qui ont le
souci de leur bien-être et de leurs inté-
réts. Notice franco.. G. Taupin, magasin
96, rue des Marais, Paris.
La Liqueur VERVEINE du VELAY

LE PUY (Haute-Loire)
Pour Ia première fois, cette exquis

liqueur est exposée ici. Sa grande r«-nomméo dans neuf départements du
Centre et les succès qu'elle obtint auxFoires de Lyon doivent lui assurer la
faveur du grand public parisien.

Cette liqueur, vraiment française, qui
a obtenu aux foires et expositions les
plus hautes récompenses (17 fois hors
concours), dont les qualités toniques, la
finesse, l'arome en font le digestif :e
plus apprécié des tlns gourmets, a saplace tout indiquée sur la table fami-
liale. Verveine du Velay, stand Ali-
mentation.

SOCIETE l'ASTER.
Tout le monde connaît les giroupeséloctrogunes, les motos-pompes, les ins-

tallations d'éclairage et de force pour la
campagne, qui ont fait la réputation de
la Société l'Aster. Plus de 50.000 mo-teurs Aster à essence ou pétrole lampant
en service donnent il. l'heure actuelle
pleine et entière satisfactionà leurs pro-priétaires. Allez voir maintenant au quar-tier de l'Agriculture, entrée par la porte
de la Plaine, les nouveauxmoteurs Aster
aux huiles lourdes, moteurs fixes, demi-
fixes ou locomobiles spéciaux pour ate-
liers industriels ou agricoles, entreprises
do travaux publics, batteuses, minote-
ries, etc.

Un moteur do 12 CV, travaillant 300
jours de 8 heures dans une année dé-
pense vingt et un mille francs de moins
qu'un moteur électrique de même puis-
sance consommant du courant à i fr. 25
le K.W.H. Que dites-vous de cela ?

Machines à Plisser a EZBELENT »
Plisseurs1 Couturiers 1 Confection-

neurs ont intérêt à visiter au hall de la
Mode, stand 3Í, les nouveaux modèles de
Plissés faits sur ces machines. Catal. fco,
Lzbelent, 80, rue de BoHeville, Paris.

CH. WlNCKELSEN.

VÉRITABLES

Grains de Santé du Dr Franck
Spécifique de la CONSTIPATION

Le plus ancien et le meilleur.

IL NE FAUT PAS CONFONDRE

la Quintonine avec les autres extraits,
car l'heureuse- combinaison des produits
qui la composent, produits très actifs et
judicieusement choisis, en fait un pro-
duit de tout premier ordre.

La Quintonine, dose pour faire un
litre de vin fortifiant, sa. vend 3 fr.
Toutes pharmacies.

LA SCIATIQUE

i « Ni dans les déserts de
Libye, ni dans les abîmes de
la mer, il n'y eut jamais de
si furieux monstre que la
sciatique. »

Balzac.
Atteinte depuis deux atts d'une sciati-

que aux deux jambes et d'un lumbago,
les douleurs étaient devenues telles que
depuis sept semaines j'étais clouée au
lit, ne pouvant fermer l'œil; le soir,
j'avais des migraines qui me faisaient
pleurer de dnuleur, je croyais devenir
folle de souffrir aittsi et me demandais
si je ne resterais pas infirme toute la vie,

Voyaat canstamment sur les journaux
les bienfaits du Traitement du Chartreux
dom Marie, j'en fis l'essai; au deuxième
flacon je pus me lever et descendre les
escaliers, j'ai continué la cttre et aujo2tr-.
d'hui je suis guérie.

Je certifie que .j'ai changé, de santé et
de caractère, il me semble vivre dans
un autre monde, je suis heureusc!

Madame VicToR Rûtgek,
à Bussang (Vosges).

Le Traitement du Chartreux dom Marie
n'a jamais d'insuccès, quels que soient
l'âge du malade ou l'anciennetédes dou-
leurs. Il guérit toujours, car il détruit
la cause même du mal; plus d'excédent
d'acide urique il. craindre, mieux vaut
en supprimer la surproduction que se
contenter de l'éliminer; faire disparaître
un symptôme n'est pas guérir. Avec le
Traitement du Chartreux dom Marie, le
malade se guérit sans rien changer à son
alimentation, il continue à mançer et il.
boire ce qui lui plait, pas de régimes dé-
primants qui favorisent souvent l'éclo-
sion de quelque maladie générale, sur*
tout la tuberculose, et font mourir avant
l'âge tant de faux malades qui ont cru
échapper aux griffes de l'acide urique
par des méthode- excessives et des ré--
gimes d'inanition.

Demandez aujourd'hui à M. Malavant,
19, rue des Deux-Ponts, à Paris la
brochure détaillée, gratuite et franco,
vous vous guérirez vous-mémes. 1

Le Traitement du Chartreuxdom Marié 1
est en vente dans toutes les pharmacies:.
Potion ou Pastilles, au choix, 15 francs
le ffacon; Baume, 1 fr. 85. S'il ne se trou-
vait pas dans votre localité, M. Mala-
vant vous l'adressera contre mandat de
22 fr. 85.

Exiger chaque flacon scellé avec 1«
timbre bleu de l'Etat français et la signa-
ture dom Marie.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

L'ACCIDENT DE M»"> WASHINGTON LUIS
La chambre, sur plaidoirie de M» A.

Lacan, a alloué 60.000 francs de dommages*
intérêts 3 time Washington Luis, femme de
l'ancien président de l'Etat de Sao-Paulo, auBrésil, qui, il y a quelques mois, avenue
(les Champs-Elysées,avait été renversée par
un taxi-auto et grièvement blessée.

Les auteurs de l'accident, un conducteur
d'autobus et le chauffeur du taxi, que défen-
daient M1"1 Gondinet et Bizot, ont été coti-,damnes à 100 francs d'amende.

A LA MEMOIRE DES EMPLOYESDE BANQUE
TUES A L'ENNEMI

La société de secours mutuel de.; employés
de Banque et de Bourse a inanguré, hirr, à
son siège social, 5, rue de Provence, une
plaque comrnéniorative il la mémoire de sesvingt-huit mejobres morts au champ d'hon-
neur.

Après uiw- allocution de M. Lliuliier, prési-
dont, les d-eux mille membres de la société
sont allés en cortoge à l'Arc de Trioinpho,
et ont déposé une couronne sur la toniîx; du
Soldat inconnu.

CONCERTS PUBLICS Ce soir, heures

Tuileries. Union musicale du VIII* (.NI.
L. de Cliampeville). Marche du Figaro (O.
Wlttmann); la Poupée de Nuremberg, ouver-

ture (A. Adam); les Vêpres sicilienne.
fantaisie, baryton solo M. Agénor (G. Verdi);
Sélection de Sapho, solistes ,si. Malqtill,
trombone; M. Derossez, clarinette: M. CDlcol-
ltet, bugle; M. l'aneau, cornet (Gounod); les
Cloches de Comeville, fantaisie (Planmietle).

COMMUNICATIONS DIVERSES

1/> prochain dinar du Soroptlmlst-CluB
(linlon féminine des Intérêts profession-présidé par Mme Alice La M'azlere,
aura Itou au restauj-aret de Valois, rue de
Valois, le mardi l!) mal, à 8 heures, M. Louis
V. Twyeffoi't, de la chambre de commerce
américaine, y assistera, ainsi que M. Louis
Latzarus, (lui, au dessert, fera Y « éloge
de la bétise ».

%'en en Gros L. I'HAI)1EK,4. rue TlirhIRo
Halles Centrales

VOTRE TEINT

VOUS DÉSOLE

Les rides et les vilains teints sont dûs
à l'accumulation de cellules mortes qui
recouvrent l'épiderme réel, obstruent les
pores et sillonnent le visage de nom-
breuses petites lignes, de rides et de
pattes d'oie. Faites disparaîtreces cellules
mortes avec de la Cire Aseptise et vous
faitesainsi les premiers pas vers un beau
teint. Il suffit avant de vous coucher
d'appliquer la Cire Aseptine avec le bout
des doigts en suivanttoujoursun mouve-
ment de bas en haut et après un massage
de quelques minutes vous vous essuyez
légèrement le visage avec un linge doux.
Il n'est pas nécessaire d'enlever toute la
Cire Aseptine car ce qui reste agira site
l'épiderme pendant cotre sommeil. Elis
détachera,gràce à ses quali tés émollientes
le tissu mort et rendra votre teint frais
et .rose.

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait la de-
mande l'Ecole Universelle, 59, bd Exel-
mans, Paris (161), adresse gratuitement
sa brochure No 526. qui donne le moyen
d'aoquérirchez soi, sans déplacement, une
orthographe correcte et un style irrépro-
chable dans tous les genres de rédac-
tion (lettres, rapports, comptes rendus).



Pour empêcher
& que votre enfant tombe

malade, 11 faut lui con-
S$» server sa robustesse.

Pour cela, il faut lui

administrer du Pro-

ton tout en suivant
•Éj: les règles ordinaires

H* de l'hygiène: bonne

jjV> alimentation, air pur,
vj-î exercice physique al- •?.£
:C^iI :r-V

ternant avec un repo»
suffisant.

'PROTON est un liquide agréable S&g

au goût. Il est en oenle dans toutes la Viîji

Pharmacies. A défaut, le commander il
vip la Pharmacie LepresUe 3 5, rue Blanche, y.ï;

"Paris, Dépositaire général, qui l'envtrra gjgj

contre mandai de 9 /r. 90.

UN MILLION A ^m I
LE JUIN

OUVREZ VOTRE PORTf A LA FORTUNEen achetant la meilleure et la plus avantageuse
des Valeurs A LOTS LE CREDIT NATIONAL 1919 garanti par l'Etat.

Ce Titre est un véritable Billet de Banque toujours négociable
et participant à des TiRAGES NOMBREUX offrant:277 CHANCES DE GAGNER UN MILLION de Francs500.000 FranU

100.0002.770 50.000
Tout titre non gagnant est remboursable à 600 francs.

CHAQUE SOUSCRIPTEUR D'UNE OBLIGATION BÉNÉFICIEEN OUTRE DE 5 °/o D'INTÉRÊTS

FRANCS EN SOUSCRIVANT,
PAIEMENT I 9 et LE SOLDE EN 20 MENSUALITÉS

Vous pouvez dès le lor Versement de 15 fr. GAGNER UN MILLION
qui Vous sera immldiatement intégralement payé.

LISTES GRATUITES APRÈS TIRAGES SÉCURITÉ ABSOLUE

NOMS DE QUELQUES GAGNANTS AUX OBLIGATIONS DU CREDIT NATiONAL I
M. Marcel AILLER, Instituteur à Upie (Drôme)
M. FENARD Employé d'usine à Bulgnéville(Vosges); Ont gagné
M" NOIREL, Rentière à Nancy (Meurthe-et-Moselle >

M. GENTIL, Maréchal-Ferrandà Vouziers (Ardennes); UN MILLION
M. AVON, Propriétaire à Saint-Martin-de-Crau; )

M. Joseph ROUX, Jardinier,quartier delà CHAMOE, Danlitll d'AVISKOK, a gagni fr.

«awlatisfr. à BANQUE NATIONALE MOBILIERE (service p >43,rut Saint-Lazare, PARIS(9a)

METTEZ VOUS-MÊME VOS
BAS DE SOIE A LA MODE

AVEC LA NOUVELLE NUANCEIDÉAL-BOULE
CHAIR AMBRÉE

Louis 6ONNET,fabricant, 55, Placede la République.LYQN

Perte d'Appétit. Aigreur». Bile. Mauvaise Haleine, Pointeur» d'Estomac,

TISANE DES
SHAKERS

Laboratoires Fanyau Le Flacon 8 fr. franco par 3 FL

N'EXISTEPLUS pour ceux qui assurent la réductionintégrale de leur infirmité par le, nouveaux
Appareils Pneumatiques sans ressort de A. CLAVERIE.

4.OOO.OOO(quatre millions) de hernieux ont été par eux délivrés de leurs souffrances..

6.000 (tix mille) Docteurs-Médecins en recommandentl'applicationa leurs malades.

Dans l'intérêt de votre santé, ne faites donc rien avant d'avoir lu le très

importantTraité de la Hernie (ouvrage de pages et photogravures)

envoyé gratuitement et discrètement par les EtablissementsA. CLAVtKlE,
M 234, Faubourg Saint-Martin, à Paris (angle rue La Fayette)

Ecrivez aujourd'hui même, et vous le recevrezpar retour du courrier, ainsi que tous renseignements utiles,

Applications tous les jours de 9 heures â 7 heures et Dimanches et Fêtes de 9 heures à midi

(Métro Louis-Blanc), et tous les mois, dam les pilles de Province (demander les dates.)

CANNES REDRESSÉESA LA MAIN et no.
HAMEÇONS"INFAILLIBLES"

Cataloguede 184 pnn. 100 illustrationi. 1. plu» complet

délmé « no» Magasins au Prixde0lf30-.envoipo»letot'7>J

DÎAMA 131'JOUA
Expertise gratu.'U, paie de suite plus cher de tout Parisî? RUS ]y»BVJE]KBS£iK, 3. (P«« OpfcA)

SANS LES RACCOMMODER
LES CHAUSSETTESINTERWOVEN

pour sport, voyage, promenade
et cérémonie

Bouts et talons garantis à l'usage

La paire, OU RWTAISIE
I W

Aléflez-vous des smlistitutiou.No. ciiaus-
settps «mit toutes munies d'une éti<|uettt; Oc
garantie partant le nom INTERWOVEN.

En vente dans toutes bonnes maisons.
A durant demander le catalogue il

ISTERWOVEN,62, rue Beaubourg, PARIS (3')

Remplace meireilleiuement le Corset, combatrObeslte,
le» Affections de l'Abdomenet de l'Estomac

AlbuiRlas Ceintures-Maillots francosur demande

Exposition et applications tous les jours par damea
spécialistes de 8 a 7 (Dimancheset fêtes de 8 à 12 n. )| 44) Bd Sébastopol,PARIS-

Contre l'Asthme
Remède d'Abyssinie Exibard

en Poudre et en Cigarettes.
Soulagement immédiat.

ÎB, Rue Richrlieu. Paris. Tte» Plaies.

0 m EPILEPSIE
CUERISON OERTAIBt, SOPPRWSIO»

IMMEDIAT! OES CRISESTRAITEMENT SANS BROMURE

cthoob rruLienNE INCONNUE EN franc*
«mut J. SOUVIGNET iKOâum
t\. RUF «HBFrT» CA8TELN*OO»nV UU0O

PASTEURISEE SUCREE

LA VIE FINANCIERE

LA SEMAINE SUR LES MARCHÉS FINANCES

I.<> inai-iîlié roiuiiuie il montrer la plus grande
iri'MfUl.'ii'llf.Li'.s affaires, au deiituuraiit,sont oxtre-
iuwment restreinte et il est h'.en évident que tout
amélioration durable ilo la («le >u|>p«seralt tout
d'abord une atiffinentatton du volume des transai-
il<nis. Or, il ne semble, ))«s que, sourie moment du
moins ia clientèle soit disposée A participer une
cumpuinie d'altaires à laquelle, il raut d'aiileurs le
rseomiaiire les eireonstan<"e'Sne sont gruere ravo-
l'WUles. ('est surtout la spéculation protes-Muniwlle
qui travaille mais d'une façon tellement déeou-iie,
avec une relie mobilité de sentiments ot d'inn>rci-
,slons que le iiuarcbé y gagne encore, si l'on peut
dire en irrég-trlsrité<>t en lourdeur.

<>-t (tans cette ajublaiire que s'cITeciuem les
réalisât lan- «t bien que ertlesn-l soient, tout compte
fait mài'Z peu importants. tJles n'en pèsent Pas
moins lourdement sur les fleurs qui en sont
l'cubjef.

i niant aux projet? financiers du frouvêTnement,

lr^s la Bourse ne pouvait
manirestor une grande satlsraclton à l'annonce il une
nouvelle, taxe <oir les valeurs mobilières,mais après
la menace d'un Impôt sur le capita' cette mesura
a été. plus facilement acceptée.

D'un autre point de vue. II» miestiou du iilionire
continue à dominer entiftrumeut Ir. niarïl>é des va-
leurs d'arbitrage, et c'est d'ailleurs pour cette rai-
.'on, les devers ayant eu une «Hure trfts lri'é.(ru-
li(">ié, que les grandes vedettes ont accusé des écarts
ajiscz sensible?.

s51m(Slo»s enfin que la liquidation s'en effectuée
-avw; m«! grande facilité, les reports n'ayant pas
valu l'ius de -i 3/8 en moyenne..

SUR LES PI ACES ETRANGERES, A lfew-York,
l'Ti'éfr.iila.i'itO a dominé pétulant toute la s-wnaine.
La. ipéculailon a été impressionnée par les (1.la-
rations du président de lu Stei«t coikt-eniam la dimi-
nution des ordres en carnet pour avril. Par la
suite <'epenxlant, des a^ls plus encourageant ont
c<i-riké «'e* innicacions. On s'est surtout owupé
des valeurs de pétrotes. et de sucres, favorisées parla hausse de leurs produits respectifs, De plus,
les eaïujtichoutlères se sont améliorées sur la fer-
nvté de la matière.

V Londres la réserve a de nouveau domine, en
ration de l'abstention persistante de la clicntHc.
De plus, la tension d'u loyer de l'argent a fait
<-r«lu(tre cenalues dirik:ultés pour la procbaino
liquidation. Aussi il l'exception des caouteboutiéres
qui ont été stimulées par l'avance des prix au delà
uc -i suMIintf la livre, l'ensemble de la cote a-t-il
été très calme.

A Bruxelles, marché très soutenu dans 1 en*"ni-
blc avec des aJTalres un peu plus animées, la for-
«uatlon du nouveau miniitère ramenant un peu de
contlanc-e dans les rangrs des eaplta.listps. Banques
encore Indécises. Aux Transports en commun, bonue
tenue de 1a a Belg'e Réunis et des Conpo-Graiuls
l.aK-s il 631. Cairo Héliapolis a également été recher-
eihée, la dividende étant surtout en faveur de 1.600
il 1 7îo. Charbonnages en reprise, la réduction de la
production peNnettaut l'écoulement progressif des
stocks. Métallurgiques diversement orientées, bien
que l'on envisage pour l'exportation des perspec-
tives plu* favorables a la suite de la solutlun
donnée au conflit douanier avec l'Espagne. Aux
industries ctitaii<iups, vive avance di'3 Industries
emuiiques Belges 5T8 contre

LES VALEURS, Fonds d'Etat. Nos rentes ont
perdu un peu de terrain, tout en offrant un certain
fonds de résistance. Par contre, tes bons du Trésor
:e sont améliorés sur des achats suivis du porte-
reultle, les deux séries 1923 étant surtout recher-
chées. Nouvelle avance de la plupart des obliga-
tions du Crédit National, notamment des séries

et JGtfl.
Aux emprunte étrangers, les Russes ont pour-

suivi leur avance at se retrouvent en hausse d'un
demi-point a un point suivant les séries. Les fonds
ottomans ont été pius calmes et perdent un peu de
terrain.

Aux banques, 3a Banque de France a été peu tral-
tée. vu dernier bilan hebdomadaire, las avances à
]'Etal sont en augmentation de lttu millions. Par
contre, les billets en circulation ont diminué d<>

417.5«!.63<i. bénéfices nets provisoires de la par-
tie écoulée du semestre en cours atteignent
95.1S5.38J. Parmi nos grandes banques, la Bamiue.
de l'aris se retrouve à L'Union Parisienne à

pour llnir à 1.2Si. Il serait question d'une pro-
chaine émission d'obiig-atlons, bruit non confirmé
d'ailleurs Le crédit Foncier d'Aigrie est eaiiiie à
•iS3 Les bénétlces nets réalisés par cette société
en IWi ont été de lU.l'&t.&ét) contre 8.JS73.7S». Le
dividende proposé est de 33 francs contre 31. Aux
sociétés étrangrèreis, les mexicaines se sont alour-
dies ta Nationale <lu Mexioue abandonne une
vingtaine de francs. Manque otioroano ég-iilmu'iit
plus uisH-utéc. Fermeté du banco iispanol dei Rio rtel
i'tati et attitude soutenue du Foncier Egyptien.
Société Générale de Crédit Foncter d'Autricuio se
retrouve à ù^ôu.

Transactious très clairsemées parmi nos chemins
de ter, dont les écarts de coure sont limités. nuel-
ques désageiments sur le Nord et sur le Lyon,
uix tritisiiorts en commun, le Métropolitain s'est
montré ré.-is.tant tandis que los Voitures sont frau-
oliflupent faibles entre 735 et La Parisienne

\ux sociétés étrangères, le Congo-Grands Lacs a
touové au puis natu bïo pour terminer à 6W, la
valeur étant largement travaillée pour coaupie a»;
l'arbitrage. Calro Héliupolis est bien tenue à 75S

pour la capital et à contre 1.57U pour ja divi-
dende L'assemblée de cette ¡société est convoquée
pour le 19 m-ai. Les bénélices à répartir s'élèvent
Il livres égyptiennes et le dividende sera
maintenu à 30 piastres pour les actions ordinaires.
Les réserves seront portées à 10.272 livres et la
provision pour éventualités 115.122.

Partit les valeurs d'électricité, la Cle Généra.le
d'Bleotridté a abandonné une soixantaine de francs,
la Dlstrlbutlou s'est montrée indécise, la Tnojiison
ré'i^tanto. Au comptant, les Gaz >'ord terminent à
Sil/jeuimont s'inscrit à Un cnvlsage, pour le
dernier exercice, la distribution d'un dividende de

rrancs. La Nantaise d'Eulairage se retrouve à 337

pour l'ordinaire, à 32S pour la priorité, à 88» contre
836 pour la part.

Valeurs de navigation toujours extrêmement cal-
mes le Suez tout d'abord fléchi de à 9.W5

pour te redresser brusquement aux alentours uc
u S(!0 Les obligation^ de leur côté, recherchées
toiit'.l'atiord, se sont alourdies par la suite sur Jes
indication'! vquk du Caire, concernant la décla-
ration d'incompêience du trlounal de «rninierce. â
l'és-ard des iustani'es quo les oûligataires auraient
pu intenter dans t'avenir contre la compagnie.

Métallurgiques en moins- vatue à peu près géné-
rale. On fait cependant remarquer que l'eiMente se
resserr(1 entre les producteur* et que l'on va éta-
blir des prix uniques pour les différents produits,
l'accord sur ce point étant des maintenant réalisé.
D'autre part, on vise a réglementer le contingen-
tement de la production. Pratiquement on cherche
ainsi à obtenir la création de plusieurs organismes
suivant la formule des cartels allemands, Quoi qu'il
en «oit, -on a snrtmi: offert Flves-Lil'ie, ramenée de

à Les Aciéries de la .Marine, de leur
côté teraiinent a 500 contre Miclieville a 465
contre Aux valeurs étrangères, les Construc-
tions Electriques de Charleroi s'inscrivent à 2H au
lieu de Les Industrielles Rus-ses ont aban-
donné une partie de leur récente reprise.

Les charbonnages ont perdu du terrain Bétlvune
a vivement fonctionné de 3.3.W à Ca-rmaux
s'est éga'leirient alourdie de 100 francs à et
..Maries est revenue de à A terme, Courrières
de Leu, ont été un peu plus résistantes.

\ux valeurs métallique! le Rio Tinto abandonne
une, cinquantaine de francs. Le Boleo, par contre,
Se relève légèrement il f20 contre 400 après
au plus haut. Penarroya abandonne 80 franc.
I 150 En coulisse, la Tnarsis et Utah ont fait assez
bonne contenance. Pour cette demnlère, te revenu
total du premier trimestre 1925 est en augmenta-
tion de 1 oiiilllon de dollars environ. Pour Malll-
dano, le béniétlce net de 1924 est de i. S33.0M contre

Dividende contre L'action Ville-
magne est passée en dernier Heu à 470. Un envisage
pour ce titre une prochaine introduction au mnr-
rhé à terme, Le programme actuel de la socielu
comporte la construction d'un càble aérien, l'éta-
Ml-semeut d'éié.ments de laverie d'une capacité de
-J5.000 tonnes chacun, le développement de la con-
cession et l'installation oumplénicntaire do forces
motrice». Les ressources de trésorerie de la coniim-
(mle sont suffisantes pour faire face aux dépenses

a
garanti les ronds coufpiénientafere's au cas ou d'au-
tres toosoins se îuauiTesteraient.

Le,: mines d'or ^e sont peu peu effritée?. L'In-
décision des changea, uji krach anglais sur les
laines, le référendum organisé par 'les mineurs du
Hatwt sur la uuestion d'une grève générale ont été
les principaux éléments de celle faiblesse.

\ùx diamantifères, la De Bcers s'est maintenue
aux ;ttlenlo'urs de se? cours précédents pour nn)r
renne a 1.002. Le* indications «i'.Vnisteixlanii sur le
marché du diamant sont plus satisfaisantes et Fou
s'attend a une déclaration prochaine du solde de,
dividende.

Aux territoriales, la Transwaal passe de 108 à 42C>.
La Mozambique termine à Les recette doua-
nières du port de Beira ont atteint en mars 13. 7W

livres coutre 11.83SJ en février et en mars l«ai.
Pétrolifères réalisées ta Royal Uutch alratudomne,

rranc* a 29.300. Les Russes sont cependant assez
bien disposés Balcon ayant évolué entre et

pour rester a 1.7.M). Roumaines irrégtilieres.
la Steaua est ramenée de 350 a L'Omnium est
soutenu La Mlnerva (Roumaula) OU termine à K>.

La production totale d'avril pour oetto société s'éta-
blit il tonnes. Il a été fore ? mètres d*n.s
trots puits à Runcu. L'.Uuerican Foreign OU s'ins-

Mix sucres, la Pay a été très dl?cutée de 1.S2H a
sur les comniantabrie-i provoques par le, pro-

jet de taxation du gouvernement concernant le;
*upei<bénéllces des raffineries. Le* Sucrerie-;
d'Eyn)M ont également perdu du terrain à

Produits chimiques très caMne-s. Phosphates indi-
cis Aux nltratières, le Lautaro s'est maintenu en-
tre 765 et A l'assemblée extraordinaire tenue
mardi dernier, l'augmentation de capital et l'tcqul-
sitiou de J'AuWfagasta ont été votées M l'umniuiilté.
En grâce à l'absonpllon de la L«*tenia et a
l'amélioration des conditions d'exploitation l«»s béné-
ftees industriels ont progressé de, 2f,o et les bém,-
ilces nets de t. 350

Les caoutchoutières ont encore constitué un d«
coimiartimenti-les plus actifs et les vins fermes
de la cote la Financière passe de lit a 1/ L»
Malacca de 20ii à 221.

\ui valeurs diverses, l'Agence Havas termine à
FAnKMlronie de MontHiéry poursuit ses pro-

rrès' «1 Mï le Grand prix d'ouverture qui 3 lieu
aujouifrhni devant amener à la société des recettes

llpio qui amènera le public I pied d'oeuvre est
activement poussiSe,

BUREAU DE VENTE AU DETAIL (ouvert de I h. à 0 h. apres-miau

BAS SIF, 16, rue Vezelay (Parc Monceau) PARIS

G.TRLBAUDEAU
Fabricant principal à BESANÇON

la plus ancienne Fabrique française
vendant directementau Public

la bonne MONTRE précise et garantie
le BIJOU en or. argent et doublé

CHAPELETS MÉDAILLES
l'ORfÈVRERIE en metal et en argent -181 RÉVEILS,

7 HORLOGESet RÉGULATEURS, la COUTELLERIE,

les PENDULESen marbre et bronze,
la Montre» et Bijoux en PLAQUE OR "Trib"
qui n'est pas une imitation de l'or, mais un métal
revêtu d ans feuille d'or véritable et garanti de

10 à 20 ans.6 j«L 29

OUVERTURE DUNE
Sou» lirions tiiu.-s !.- MARCHANDS de prudults
^1! i\ni|>ortant à la d'envoyer leur

iHtrMî'e à BALOY FILS,
48, RUE MESLAY, PARIS arr.)

AdJ. lundi Î-" niai H», il Ii.. élude. Lefebvre, notaire,-
avenu.- Raii|i :>l DEUX FONDS de COMMERCE de
LAITERIE ET PRODUITS ALIMENT.

il PARIS, rue d'Armaillè, 9, et rue Bois-le-Vent, 16.
M, à p. pour Chacun 10.000 ir. et inarcliand.
àà il dire d'esp. Loy. it'av. reml). !*50 fr.
et t.l« fr. Cfiiii. pour ei«;h. i.oCii) fr. pour chaque ¡nI.
3'adresser à M« Lefebvre, notaire; M" Haqutn

cl Burkiardt, avoués, l'uris..

en 10 Mensualités
ACHETEZ UNE BICYCLETTE

garantie 3 ans =
victorieuae aux Jeux OîympieiueB et
au Championnat du Monde Route

MANOLA
4, rue Taylor, PARIS

"INNOVATION*
9,tmdtt2-C»tts,PARlSlCara Nurd.Et!) j20 MODÈLES AU CHOIX
Garantie réelle et absolu*
''Grand choix u'icctssolres.Pris 1.. plus bas1

(«totaled tsruitttmi m icmmdc Bonirepréienttoll itmtaiU



PETITES ANNONCES CLASSÉES
DEMANDES D'EMPLOIS

fclén. sans uni". Il. de Pari*. (Ifm. eu).

Mesnil?, p. Montforl-rAniauf.v,S.-et-o.
Cfiërcho im5ïr]ïsuûs su biberon, uouv.-
ué ou autre p. banlieue près Bordeaux,
bon air, px uiortêrfi. M'"° Couture, S». Y.

um; jeune daine ayant
bonne écriture pour travail de bureau,
Journ Excelslor, r. d'Enghieu, Paris
«m dem. à la librairie Delorme, 47, bel
lii-aumarcliais, jeune fille à 17 ans.

tiilculer et cbiffrér. Bon. écriture pour
«•jinpt. Ingelbach, 34. bd ScbastinioL
ïïr demande employés écritures. Usine

tii-l. quai d<> Clldiy. a GUchy.
Sténo-dactylo, bonnes références.

l'KYl'.ni. artni. imm. 3. rue du Cirque.

Dwnande employés connatss. la soierie.
TÎÏïïïncurs
«lotites-mains tourneurs 17-t9 ans, peti-
tes-mains rtêcolleteurs, sont demandés
Société RATEAU., 117, route,de l-laudre,

LA COL'BKEUVE. Tram.
ou. déni. j. au courant des écritures
ave1 bonnes références bancaires si
possible. S'adresser Comptabilité,

rue do_TV.itliiùvre.
Bonnes premières" et secondes mains,

nou. Gema, 1-i, rue Marignan.

République a Namerre.
Demande ajusteurs-outilleurs,

J. homme débutant. 15 a.Olianée.aj.Cléry
ans

présenté par parents. Etablis" Rétny,
rue Popincourt, Paris (H;)

Oiriiéni.' jiïeiTfillés~Ï3M5~s.p.petits travx
de bur. et courses. Fol, l, c>tg_jiilri'–
Fabrique d'orfèvrerie ,46, r. du nociier.
prés gare St-Lazare, dem. débutantes
et ouvrières p. polissage et montage et
un bon ouvrier sach. soud. argent léser
Âjûstëïïf^nuTÏÏëïïïri'éfrleur sur Uridïuy,
menuisiers et ajusteurs au courant
aviation demandés par Blériot-Aéro,

Suresnes

détails 0 55 Petit Parisien.

PREMIÈRES MAINS
pour le MANTEAU DAME

présentées par parents
ira • 50, BOULEVARDPrintemps HAUSSMANN

Ou (lein.fem.mén.4 li.mat.Hot.Tr.Lourniel
S6.-dact. déb.wO.Allaix.j.r.deProvcncël j
On dem. découpeurs-emboutisseUrspu.
presses Bliss, man. de 25 à 40 ans.S'adr.

On dem. premières mains lingerie et
apprenties références,. Colette et Suzy,

90. Faubourg Satnt-Honoré.
Tôliers chauffage manœuvre p. coltt-
nage, robinetler préférences p. il bière.
CAP. rue Plaisir, Saint-Ouen.

Mécaniciennes à la pédale pour enve-
loppes Catel et Farcy, 28, rue du

On dem. jue homme présenté par fa-
mille pour courses Import. société, s'adr.
,il, Royanez. 35, rue St-Dominlque,Paris

niciennes gdes ptèc.presseurs-unisseurs
dem. pour Atelier, 43,' rue Barrault,
Mécaniciennes culottiêres, atel. moteurs
Jozan, r. -N.-D.-de-Nazareth,
Jeune fille instruite sérieuse excellente
écriture, calculant bien, rétér. exigées.

Laurent, 4, rue des Quatre-FUs,
Bon. ouvrières atelter et dehors carton-
nages luxe. Audlbart, 233, av.DaunTesnil.

Pour BUREAÛXlenipr. staïi. et d'avenir)
JEUNE FILLE ou JEUNE FEMME sans
conn.spéc. mais bonne écriture. NE PAS
SE PRES. Ecr. en donn. réf. Manuf. Tubes
MAISONS- ALFORT.Ne p.joinfl.timb.p.rép.
Conducteur de machine à. papier, est
demandé aux Papeteries Lecoursonnols,
iO3, bd Auguste-Blanqui, Paris,
1° Tr. bon. repasseuses plissés 2° Tr.
bon. mécanicienne mach. Ezbelent 3°
j. Bl. p. courses, travail toute l'année.
Se prés.Levêque,79,r.des Petits-Champs.
J.hom.prés.p.pareiits commerce, début

rr. Hénon. Dentelles, 31,r.St-Augustin
On dem.Monsieur bien élevé, lLb. suite,
ayant volonté absolue se créer tr. jolie
sit. libérale. Aucune connaiss. spêc.
nécess.mais énergie indompt.l™ année
15 à 20.000, av. accès rapide à poste impor-
tant. Se prés.'demain lundi 9 h.% a 19 h.
et 14 Ii.Vj à 17

i" Electriciens, mont,- en fer, ajusteurs
chaudronniers «cuivre et fer"), moul
de pièces mécaniques de préfér. céliba-
taires 2° mécaniciens de locomotives,
grutiers, chaun'. poseurs de prér. célib.

manœuvres célibataires, pouv. faire
serre-freins, accrocheurs, alrtes-maclii-
niste3 de moteurs à gaz, pontonniers,
ébarbeurs, sont demandés par société
métallurgique de Normandie, près Caen.

Facilités de pension. Ecrire.
Or. dem. STENO POUR CORRESPON-
DAVCE ALLEMANDE. S'adr. S.A.T.A.M.

7. rue Ernest-Cognac. Levallois.

sont (lent. pour études cliaulTagi1 cen-
tral au mazout, ventilateurs et distri-
buteurs d'essence. Expérience et actt-
vité sont exigées. Ecrire à S.A.T.A.M.,
7. rue Ernest-Cognacq, Levallois-Perret.
uu demande de bons ouvriers vitrinters
se prés, munis de réf. Ets Cli. Rousseau
at Cle. 33. r. du Prp-'t-Oervals. Paris.

OSrâm"ii° i>- créer antr. vins spi.% bén.
cap. ass. trav.. mag. vente indiq.
arté. caut Ecr. 3r,. Petit Parisien.
DEMAHDM DÏBËÏBBSËHTAHTS
Dem. ê'ôiïrtîiî's agrand. p. vte art. stmil.
département Mayenne, g. succès. Trav.

d'art, Hôtel Chariot, Mayenne.
BLES SEMENCES

Agents génér 34, a l'écart. Livraisons
garanties décret. Tr. sérieux. Case 30 t

rue Fatcttrerbe, 40, Une.
Imp. manuf. de gl. de poche p. publie.
vecn. ag. ds te monde ent. Roger Goujon
39, r. 3-BOrnes, Parls-13". Ec. indiq. réf.
Voyageur dëmâiï.ïé fiaT Havret, quaiSalle, Rouen, pour visiter

région nord-ouest
Mai.ufactufe ,1e literie Bretp.uïïïs-ltou
(Eure) reui-éseutant régton Nord, bien
introduits, gros', gros, boa. commiss.
liaison très séirûTiIië"dimîndereprés.
actifs p. visiter clientèle province déjà
éiablie, mise au cour. rap. et rétr. Se
prés. de 9 h. à midi et de t4 à 18 h.,
H. t)elesi>aul, r. du Caii'e. P^aris-2*.

Bonneteriep. Morbihan. Finistère, Cotes-
du-Nord, Manche, Calvados, Eure, Orne.
Mayenne, Sarthe. Deux-Sèvres. Ecrire
réf. Aitdnreaii,47,r.Montniorenf,y,Paris3'

N»'S7. 'Feuilleton du Petit Parisien

LA CRUELLE CHANSON

ROMAN INÉDIT
UtUXIÈMt PAR FIE

XII (suite)
Mais en regardant le Basque, »a voix,elle.'Se faisait presque cares-

sante.
Ils '«.valent traversé le pont et Claire

aurait souhaité Qu'il eût des centaines
de mènes encore.

Je suis arrivée, dit-elle, indiquant
d'un geste sa fenêtre. Je vous remer-
cie de m'avoir accompagnée, monsieur.

Quand vous reverrai-je?
Eh bien dimanche, chez Labord.
Pas avant ?A quoi bon ? Laissez-moi le temps

d'étudier.
Ont Mais j'aurais tant de choses

il vous dire.
Elle sourit amusée.
Tranquillisez-vous, le saurai devi-

ner.
Vraiment, vous croyez lue.Slals oui.

Elle tendait sa main. De plus en plus
elle retrouvait dans les yeux d'Iribarne
le regard quêteur de son chien. Mo-
queuse, elle murmura

Adieu, Flac.
Comment tn'appelez-vons ?
Claire tit semblant d'erré confuse.

Copyright by Eugène Salllard. Traduc-
tion et reproduction interdites pour tous pays.

POUR FAIRE APPRECIER NOS MAR-
CHAN DISES. La procure universelle, 2,
r. de l'Ange, Orléans (Loiret), vs enverra
rco dem. c. envoi d'un mandat de
ou c.rembt 1 belle c&omtse percale
rayure mode pr nom. av. faux-cols,
poignels mousquetaires, 2 belles pr,
chaussettes III, iyr. chaussettes coton
nuance mode, 1 cravate à nouer tricot
mode, tt pr. nom. qual. extra et une
surprise. Marchand, échang, ou remb.
Ilérérences Compt. National d'Escompte
SK.MliNCESblé 30 écart, av. tort. comm.toi pay.im.Ducvab.p.o.p.75,r.Rochechou"

GENS DE MAISON

l'il. Larive, 20. r.4-Septembre à p. de 10h.
Ménage cuisinière et valet de chambre
maître d'hôtel de préférence connais-
saut un jeu jardinage et automobile

pour Paris et campagne.
Ecrire O. Petit Parisien.

Dera. bon. t. f.éf. oxig. place stalïïe.
Se prés. de 2 à 4 h., 63, r. de Rome.. S".
Personne sérieuse expérimentée pour
bonne tt faire, excellentes références
exigées, bons g-iges. Se présenter

84, rue de Sèvres, 3' étage..
Denïï cuisinier» Vêsiuet, place forte,
trr-r, sérieux. Se présenter 3, rue des
Filles-Saint-Thomas,maison commerce,

après-midi, de 3 il 5 h-
Déin. bon.ï ttraïre^salTe, îioûr^, coucha
blancli., se prés. 21, r. Félix-Faure, liô-
tel restaurant, Colombes (Seine).
Dem. bonne à tout ljaire "sérieuse. MTtiê
Beaulioii, Institution jcunes mies, 23,

fioul. Emile-zola. Aulnay-s-Bois
F. de eh. sér. réf. ex. nién.conl. sèrv.
tab. Ofl. r. St-Lazare, Il à' Il h., 3 A 6 h.
Dcm. p. banlieue Ouest personüe sé-
rieuse s'occup. Jnes enfants et'ménaB.
S'adr. M»' Grangé,17,av.d*e "vmiors.l'arts
(H\ dëm. rû'~maisbn de""sâhté (Hër~cûr-
slne, femme de chambre, bon aide cuis.
honi.de pue, 0, av. République, Epi nay-s.S1"'
On dem. l'curme ménage 8 a et

à 4 quartier Trudaine,écrireDûflot
Ab. P. 0. P.. 21. elle Le Peletier.
Ménage 40 à 50 ails, chauff. ttes mains
femme bonne à tt faire, nourris, logés,
61. av. rie la Source, Noycnt-s-Marne.

Sonmiei', fil, bd St-Germain place jour
même bon. à tt faire, cuis.. f<?m. ebamb.
lies les débutantes,ménages, gros gages
Bonnes tout faire, début-, cuis., fera.de
en., mén.grps gages, placés jour .même,
ÇHALOT. iàv fauhjf St-Hono.ré,Paris,8°

Expéditloû régu lièrô7pôTir~PâpIs"T>ïfa"(jïïë
semaine produits Touraine beurre et
fromage, prix avantageux pour hôtels
et pensions de famille, restaur., maisons
bourgeoises. Ecr. 0 58 Petit Parisien.

m super. 2iiO litres fco
F.chantillon gratuit.

Caves Centrales, Narbonne (Aude).
lin U5~l'ûuc. EiTra Il. 115r l'hec.vJiiN Il sec'itjf. Supérieur 130r

toutes quantité. Eulianttllons 1 franc,

Je garantis l'arrivée franco toute gare.

plus 1 pour 10 placés ou achetés.

tores 2 m. f8 el a kIL 1U0 ett-JO fr.
Porcs 3 à mois -je, et 32 k. UO.et i(ij fr,
RAI.1.EE. Aiilvrfrenviim
J'envoii; franco
Porcs 2 et 3 mois envlr. 20.et 35 fr.
Porcs 3 et 4 mois, 26 et k. W -et 6b fr.

EVENS, '. Nezul (SeiJie-et-Olse)
J'envoie franco de port et d'emballage.
Porcs 2 et 3 mois env. au et francs.
Porcs 3 et 4 mois 26 et 32 kil., 50 et f.
Ecrire ELEVAGE. AURILLAC (Cantal).

Je dell( louteloyale.
J'pnvoie franco (le par' et d'omhaliaffi'
1 porc p. plac, mort. 10 J. ma charge
Porcs 50 jours et 2 mois PU et un fr.
Porcs 2 mois 4 18 e; •!<> K. ,1U« et tr.
Porcs 3 mois, 2f et k: 140 et K» rr.

CABTHI.. VIEHZON (Cher).
CUAONNA1S CHOISIS NORMAND anglais
Expédie de suite donne tous avantagesPorcs 50 jours et mois. 50et 60 fr.
Porcs 2 et 3 mots. M et K. 80 et (OU rr.
Porcs 3 et 4 mots 28 et 32 k. Il., et 130 rr.
F.i'nrn tëlovairi' pr. Marre! fl.oti

ELEVAGE
Hi'cbis lour :iic v i f. Ti'iiiL1. Viictit- pleii:

AG3ICTJI.TPB.E

Agriculture, élevage. Abonnement io.fr.

LES DEUX "M Ëi I .LE U US
DESSERTS ACTUELS

A RASE DE SUCRE PUR

"Les Desserts Lérae"
se préparent en quelq. min. avec du lait
2. av. du PrésIdent-vviWon. Homalnvui'ivins

si )., l'heeto g. départ £/C
Hérault310'

Viras Ibl&imcs Cliaif ©usiitss j
depuis 70 fr. l'hecto

EAUX DE VIE PUR VIN
depuis 300 rr. l'iiecto

Echantillons contre 2 francs.DEOUHET
ROCHElflRT-Sun-CHARENTE(CH.INF.)

BOISSONS
La Rosée Uoidciaise, «traits naturels
de raisin et arôme de rruit, remp. le vin
t>p. 60 i.f«» dnm. Hestlaux,35,r.Nationale.

Î.OCATION3
A 1. ste i p. c. 1,r. Réale, HaHe.
Nombreux appts libreS de suite juillet
ts prix, ttes cond. Home, 51, r. Paradis.
Je cherche dans le celifre appartement
de 3 ou 4 pièces au besoin reprendrais
petit ronds de tailleur en appartement.
Ec. p. r. v. à M. Henry, r. Jasmin.
i p. c. l!8W. iiï.r.rtes Oames.V' rttm.mat.

Séjour à la inëT- b. nourrit. 12 et 13 fr.
p. jour S'adr. matin, r. Hautcvllle.
Uame veuve, habitant jolie petite ville
Touraine, prendrait pensionnaire 15 Juin

septembre. Vie de famille, prix mo-
léré. Ec. 0 57 Petit Parisien.

été vacances Mer 14-lii' p. j., cli. 3 repas
Clos Familial, 48, quai Célestins, Paris.

ÂCKÂTS~~BT~TCÎnrçMn
DJS PKOFÎipJTES

ûrF-T-MârnêTpavilionmeulière et. neuf
libre, s. -s. c. 5 p. vv.-p. e., g. él:, jard.
700 m. et. murs. Pr. 70.000. Facil. Ecr.
Berger. Ah P. O. P. 75, r. Rochecho-uart.
vîîla mer pTTTaris, pi. p. mblé 120^00

gaz. Diortet, 1C, bd Strasbourg, Paris.

Oh pardon, dit-elle, excusez ma
distraction. Au revoir, monsieur.

Dans la clarté du «lobe électrique,
'.•iiapeau bas, il apparaissait hirsute et
snuiniP. Claire eut envie de tapoter sa
toison du bout de ses doigts.

Elle rit de sa pensée, fit de la tête un
salut amical, puis marcha vers sa mai-
son sans se retourner, satisfaite de sen-
tir qu'il la suivait du regard,* immo-
bile, déconcerté, un peu chagrin sans
doute de la voir disparaître.

XIII
Et ce qui devait arriver, arriva.

Claire, qui avait juré de ne jamais se
faire entendre hors d'un cercle étroit
d'amateurs de musique, consentit il lais-
ser imprimer son nom eu grosses lt-tîres
sur une affiche qui annonçait un concert
au profit des victimes de lu guerre.

Elle allégua pour excuse envers elle-
même le but charitable de la fête, mais
elle sentait bien que c'était uniquement
d cause d'Iriharne qu'elle consentait à
parattre ainsi en public.

Elle lui pardonna même la vanité qui
l'avait incité à orner son nom d'une
apostrophe Claire d'Arthenay.

A son intention, elle voulut être belle
et sacrifia les économies réalisées depuis
son Installation au quai Malaquais,
pour se commander une robe coûteuse.

Les trois semaines qui précédèrent le
concert furent une fièvre perpétuelle.

Clah-e paissait toutes ses heures de
loisir il étudier avec Iathord et Iribarue,
rite Saint-Roeh elle harcelait la cou-
tarière, le coiffeur, de qui elle voulait
obtenir un miracle de simplicité qu'il
n'arrivait pas il comprendre.

Dans son bureau, elle ne pensait qu'au

BOURGET-drancy.beau pavil. brla. 4i
p. eau, gaz, électricité Px as.uoo lire
Fiîstier, 7r>, avenue Marcoau, Drancy.
Pav. vend. 4 p. sous-sol dépendances.
5'ad. 19, r. de Paris, Issy-les-Mx (Seine)
Pav.s.-sol i>ew.ent.culs.s.ii m.2 ch.1erét.
cli gril, en rac.j. •son™ bang.w.c.43.000.La
Mutatlonbd g"Plant-Clianiplgny.Ag.Nocl.
Llb. suite face gare allée de la Tour,
rendez- vous, belle propr. à vend. S'y
i(ir. 3,av.d'Aulnay,Pavillons-s-Bois, tél.50
pressé Il vendre joli pavillon près gare
Villeparlslà, 20 km Paris, 720 m. jard.
34.000 rr.. comptant, le reste eu 4
ans. S'adres. Gillard, 72, av. Centrale,
villa de la Uare, Mitry-Mory (S.-et-M.).
A vend, propr. d'agr. à Ëssoye-j (Aub<!)
d'env. 2 hett. Lois jiu .milieu desquels
fer. il batir villa ou pav. chasse. Pr vi-
siter, écr. à H. Hennedouche, à Essoyes
Parts près av. Gambetta i>avill. wlfde
3 p. cuis, s-sol clair E. G. E. tout à
l'égout, jardinet agrêm., garags impos-
sible. net. Samson, la Victoire
BTiî5neourt7~A-vendre plus, logts loués
rapp. 2.500 et pav. chérie 4 p. llb. :iv. 40. 000

VÀ cpt, Samson, r. la Victoire, )".
Maison lib. 11 p. garage parc 2.000 mq
E.G.E. vis. dim. lundi ou rend;-v.l30.000«
Chatel-Daç!iery,3S,a.S.ei:ie,La Frette,S.-O.
STîTâcquérëursTimaison, iardïïï7~jïïsïr
»<p écrire 0. 31, Petit Parisien.
Suis acheteur maison et jardin jusqu'à

Itm..Metzger. 83. rue, Paul-Bert.
TËEBAEWS

Ablon-sur-Seine, terrains à vendre av.

couronnement 4 la
loi.

Cliicurel, 23 bis
r.ConstaiHinoi>le, Paris: Tél.Labordo.Ol.Oi.

û& VËLISY
7 kil. de Paris, 220 trains par Jour. Amé-
nagem' complet, autorisat. préfectorale
du 12 mars 1925, 220.000 m. terrain trdes
facillt. de paiement. S'adress. sur place
Bur. du lotis, ou ag. de la Gare, Gare

Peinture à l'huile p.' 5 k.,le le JtUo,
i;iatigny. 81 rue Eeairt)Oiinr, Paris (3'v).

Paris, prov. parauto,' p. ouvrier. Bas
urix. Rlanchet. '11'. (le Clicliy (17°

co'PBS bt" Mçoiirs

ondulation, postiche
fna'i'iii'iue.11fi. rue 'île' Rivoli:

PIANOS

f: mois crédit, orchestrions. Les Ets
fil'II BAl'D ['rs. S.r.Cb.-nanrtelalre.ParU.

OCCASIONS
A v. tresSoir avec roues accessoires
rape, moteur 3 ch. horizontal, état neuf
•2.500. Vickman, Cuisy, p. Juilly-s.-M.DRAPS DE lî ÏÏT

'Vente réclame av. prâroacs
D UN STOCK DE UF.AUX DRAPS DE LIT
a. Wïï<S Nous expédions de beauxek v Uiâ draps de lit en belle toile co-
lon de RtiUKN prem. quai. surjet main.
Dimension 160x250 le drap.. sefr.so
Dimei.^oii 200X2?0 le drap. 20 fr. 50
Dimetiîîon 200X3CO le drap. 32 rr. 50
Uiuiui'Sioti 220x325 le drap. fr. 50)'0! t'en 1OKTHE itEMUOURSEMENT
/H Jl pour îoiiio commande de^aŒeaMZ ,4 rirni>- •. ra maison
donne gratuitement 3 primes une
couvei'iiire fantaisie; une riche des-
cente 6e Ut six jolis mouchoirs.
Enrin MANUFACT. DE DRAPS DE LIT
Bertrand, U, r. de la Cascade, M arseille.
FOUIR MOITIÉ PRIX

1 imperméable uom.Ussu double, bel.
coupe quai. ext. nuances div. Val. 130 fr.
1 bel. chemise percale ray. mode, polg.
mousquet. col val. 22 fr.,3 p. chaussettes,
val.15*, 1 b. cache-c1 mode.val.15',3p. ch.,
vàl.-is rr.2oo rr.marcband.Sui-prlseagréa-
hle. Contre envoi mandat 100 fr. ou c;
remh. fco dom. LA PROCURE UNIVER-
SELLE, de l'Ange, ORLEANS Loiret

I.S00 Achat, échange, location, crédit.
Automatiqu"Pleye-la,Aeolian,OdéoIa,etc.

blés chêne massif X lm20 X 0m;,0,
SACRIFIEES fr. franc« domicile
Paris. Détails sur -demande au MApA

SAINT-JEAN, BEAUVAIS, Oise.BAS! BAS!

Aux DEMANDES qui ,nouè viennent de
ttes pa'rts-, nous-nous faisons un plaistr
de vous présenter les articles, sulv.: bas
teinte mode ttns, mais d'usage, les trois
paires, 8 rr 75; bas pur ni, teint. mode,
la douz. 48 fr.; les 3 paires, 12 fr. OU

bas pur 111 Ecosse, tons haute mode,
polnte et talon 'triplés, article très fin,
la. douz. fr.; les 3. paires, 18 fer. 50; bas
de soie garantis extra, la douz. 80 rr.;
les 3 paires. 21 fr. 50; en plus beau, pied
double mailles garanti 3 mois à l'usage
les 3 paires, 26 fr. 50; bas de soie d-es
Cévennes, merveilleux -article de mar-
que, diminué valeur, 30 à 40 tr. la paire;
vendu 165 fr. la flou?., et fr. 50 les S
paires; bas soide. pur fil Ecosse av. ftè-
che et coulure tout diminué, les ;i pai-
res, Il fr. 90; la douz. 45 rr. en noir seu-
lement. Chaus. réclame noires fant., chi-
nées, cachou, la douz. 25 fr., les G pair.
13 fr. 50 chaussettes fantaisie, dernière
création, vendu partont 5 fr. 95 la pair..
chez nous, la douz, à 38 fr. les 3 p. 10 fr-
chaussettes ni teintes changeant., haute
nouveauté, la douz. fr., les 3 paires,
15 fr.;chaussettes dernière création, fan-
taisie, tigrées, teintes changeantes, pur
ftl Ecosse, les 3 paires 18 Ir.; la douz.
en fr.; chaussettes d'enfants toutes tail-
les, pur ni de Perse, tout diminué, ar-
ticle chic, les 3 paires il fr. chaus-
settes d'enfant, noires et cuir, toutes
tailles, les paires à 16 tr. 50, en blanc
17 fr. 30. Colis contre remboursement.

'^PË^ÏA^raE*S*gOÏf»~rOBAilTS~"
ULUUSES, tabliers pr fënïï"~ëT~ënT;
IV™ FORMELS NOUVELLES
iKJHÎfiïOSÎlOS Grosse vente. Dem. cat.
Kug. RUGON, rue Et.-Dolet, Paris.
VOII^A LA PREMIERE MAISON POUR

Sacs il provisions
EN TOILE DE PAPIER DECORE

Eehantillonnagefeo cont. 16 fer. Lecamus,
fabricant,200, rue Saint-Maur, Paris.

Le 1101 du tablier enfants et femmes est
toujours WIDCOQ, 155, rue de Charonne,
Paris. Tabliers enfants dep. 18 fr. la dz.
Culottes, costumes coutil j. garçonnets
px et Tarons incomparables chez Dan-
sercoui'/fabrlc.SO, r. Rambnteau. Paris.

a., cna-ussëïtës, soldes~i>g"»7 tir.~K
Centralisationdu Bas,43, r.Cléry,Parts.

LUNETTES de SOLEIL
Mont. écaille, verres FieuzaI incassable:

la douz. 2i fr. EchLiit. franco 3 rr.
Poudraz, 60, aveuue Viallet. Grenoble

moment où elle s'avancerait au bord de
la rampe et saluerait.

Elle appréhendait le trac qui devait
la prendre aux premières mesures du
piano.

Jamais visiteurs ne furent écoutés par
une oreille moins attentive. Quelques-
uns en grognaient et partaient mécon-
tents, juraient de trouver une occasion
pour se plaindre M. Ambrail. Les au-
tres riaient indulgents et se promet-
taient d'attendre que l'habitude eût
transformé la liaison présumée dn pa-
trop. et de la secrétaire et ramené l'ordre
normal dans la maison.

Claire lisait à demi les mauvais ju-
gements que révélaient certains sourires
ironiques ou des plaisanteries ambiguës,
mais elle faisait tf des inventions qui
pouvaient éclnre en des cerveaux dont
elle dédaignait toutes les pensées,

Son concert étant un concert de quar-
tier, Claire supposait que, malgré les
affiches. nul ne savait, dans l'entourage
de la maison Ambrail, qu'elle allait dé-
buter comme chanteuse.

Elle fut donc très étonnée quand elle
s'avança derrière le rideau pour exami-
ner la salle, de reconnaître aux premiers
rangs, Simon David et. derrière lui,
Ilaoul Doceul. Dans la pénombre d'une
baignoire, ü lui sembla reconnaître M.
Ambrail lui-même en compagnie d'un
monsieur qui ne lui était pas Inconnu,
mais à qui elle n'arrivait pas à donner
un nom.

Claire s'lrrlta contre cette curiosité.
Pour la première fois elle se reprocha
d'avoir cédé aux instances d'Iribarne.

Le poète était à son côté. Elle ne put
s'empêcher de dire son angoisse, Il la
rassura, inquiet lui-même d'un trouble

uar jour avec parfums D'ORIENT
Dep. 13 fr. le 100. Dem. tarifs franco.
I.ANCRET. rts. raub. Saint-rartln. Paris.
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ét.de marc.que j'abandon.à 3.0(Kit.Lagor-
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Sup. octjas. P. amat., torp, lo CV 4 pla-
ces Peugeot état neuf, cnm. type
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4. rue Uzès, Parts-?'. Prix avanfagoux.
Camion Adler, béune basculante état

marche 7.500. Ent. Itoy, 104,
avenue République. Paris.
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M. Brunswick, r. Richelieu. Paru.
AR0H0Y, Wr, SaEtrâgë
Grand choix machinesneuves, Il- marq.
gar. 10 ans, Singer, occas. couturier.,
tailleur, confectlon, bouton., jours, res-
ton, surjet., cordonn., sell., maroquiu.,
etc. Expédit. province. Demand, catalog.
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G.l.amy.usine.27 his.r.Moiilin-Vert. Paris.

ACHATS ET VENTES
IPùAMïïiS'ïï achète Brillants jusqu'à
BJ'<fliJp!!llJ2-.IL>e.OOO tr le rarat, Argen-
terie, Or, Dentiers très cher. Dégagement

boulevard Magenta (gare du Nord).

BACHES
Rannes et pose

Paris et banl. toile au ra.et confection, Pa-ris Bâches.l3,r.d.l.Roquetre.Tél.Roq.26-l2.

qui pouvait compromettre la sérénité
'nécessaire de son interprète, combattit
ses préjugés bourgeois, la rudoya même.

Elle le vit mécontent, alarmé. Pour le
rassurer elle sourit, effleura du bout des
doigts son front chevelu.

Paix, Flac! dit-elle.
Qu'est-ce donc que Flac, à la fin ?

deuiânda-t-il, agacé de ce surnom en.
tendu plusieurs fois au cours de leurs
répétitions.

Un chien que j'aimais bien.
Il 1a regarda Surpris, à demi vexé,

hésita, puis, comme elle le regardait avec
douceur, il juâea plus habile de plaisan-
ter.

Il aboya légèrement
Ouah ouah

Un même rire emporta loin d'eux les
soucis d'un instant.

Quand Claire parut sur la scène, elle
était calme, énergiquement résolue.

A cause de sa beauté, de l'éclat de
ses yeux. de sa silhouette noble et de
ses épaules si blanches entre la cheve-
'.ure sombre et la robe de dentelle noire,
l'auditoire lui fut immédiatement favo-
rable.

Elle débuta par une sorte de récita-
tif que Labord soutenait d'un accompa-
gnement ténu et rare. Le poème valait
certainement mieux que la musique,
mais il était choisi à dessein à raison du
sens mélancolique de l'œuvre, qui prépa-
rait les esprits a la gravité. Il faisait
aussi valoir les qualités d'expression de
la jeune artiste.

Aussitôt après, ce fut l'Arbre du Ci-
metière. Une onde électrique parut con-
quérir la salle. Des fauteuils aux gale-
ries. Il n'y eut plus un geste, plug un
toussotement,plus un regard distrait.
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Labord avait un peu étoffé la partition
d'Iribarne, qu'il jugeait grfile pmr l'am-
pleur de ce morceau. Claire, bien sou-
tenue par le piano, connut la paisible
assurance qu'elle avait lorsqu'elle chan-
tait dans la chambre de la rue Saint-
Roch.

Elle regardait devant elle sans voir
personne, mais elle sentait les visages
sculptés par une commune émotion et la
même intensité de plaisir.

Le fracas des applaudissements fit
battre son cœur.

Elle aperçut Iribarne dans la course
qui riait de toutes ses dents blanches.

Allègrement, elle chanta un vieil air
basque oit elle mit un peu l'accent de
là-bas. Ce fut un succès longuement pro-
longé et qui se renouvela plus tumul-
tueux encore dans la seconde partie du
concert.

On ne se contentait plus de claquer
des mains, des clameurs s'élevaient de
toutes parts. Des femmes agitaient leurs
évantails ou leurs mouchoirs.

Quatre fois rappelée après sa dernière
chanson sans habiletés provocatrices
des mécaniciens du rideau, Claire
hésitait, regardait Labord.

Chante-leur du Delmet, groena-t-il.
Non, murmura-t-elle, rien que de

l'Iribarne.
Zut pour Iribarne C'est toi qu'on

applaudit. Envoie-leur du doux pour
finir ça fera contraste.

D'autorité, il frappait les" premières
mesures.

Heureuse de son triomphe, Claire aoa-
rit, s'inclina et commença

1e voudrais pour parer ta grftce
Te faire un collier de mes pleurs.-

a terme, les 50 kilos mal, juin, 567
Juillet, 574 tout, 571 septembre, 577
octobre, 570 novembre, 572 décembre,
572 Janvier, 574 février. 575 mars,
avril, 576.

LAINES, te Havre, 16 mal. Clôture
a terme, les 100 kilos mai, juin,

juillet, t.35U août, 1.340 septem-
bre. octobre, 1.33f.
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parfumerie, 2e A 295; blanc exportation,
4t-65 o/D, ?95 à 300: jaune extra résineux
algérien, a vert mousseux il l'huile
d'olive. 36;; à 3;0; vert industriel à l'huile
de pulpe d'olive. 305 A SUi; bleu pur de
Marseille, pale ou vif, 265 a 270; brun
extra 255 à 200; noir extra, 235 a 240;
mi-cuits ou balteuse, suivant qualfté
blanc, jaune, brun. vert. marbré, bleu ou
rosé (genre anglais), 175 à 220 blanc,
30 0/0, 175 à 18U; blanc, 40 0/0, 210 à 220;
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fonctionner à la main sans fatigue.
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POULAILLERS AMERICAINS
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Rapeurs d'os 170 fr.
Moulins concasseur à grains fr. »
Mire-œufs électrique 22 rr. -80
Conserve-mufs Max,8'au l.de 9 8 fr. »
Nid-trappe (remp.p.quautité) 7 rr. »
OEurs fourmis, mouches Mexique, sau-
terel. entier, et pulvéris. Huile f0le mor.
p. por et pouss. et tté librair. agricoi.

TARIF P. P. 18 FRANCO
MAX. «i. boulevard Diderot, PARIS

cKOTtrass
Treillages, échalas châtaigniers p. Jar-
din, lotissements etc.Piquets pour pose
clôtures. Voir Stand 143, quartier bis
à la FOIRE DE PARIS, les commandes
sont prises sur place, demandez tarif
franco. ENTREPRISE DE CLOTURES,

153 bis, Route de Villlcrs,
Chamoistnv-sur-Marne (Seine).

OUTH.LAGE

SEULE MAISON FRANÇAISE FAHRI-
UUANT T' LES GENRES DE COURROIES

AVENUE DE LA REPUBLIQUE.PARIS
TARIF SPECIAL SUR DEMANDE

"«EMSgiaKEMEMTii
M7~MiHëâû ue répond plus des dettes
de sa femme née Odette Vagneux.

Tout le monde connaissait la déli-
cieuse chanson. Elle parut toute neuve
dans la bouche de cette jeune femme
qui semblait a tous, exclusivement créée
pour exprimer les plus beaux rêves des
poètes et des musiciens. Tonte la délica-
tesse des deux arts se fondrait dans le
charme de cette voix nuancée, profonde,
ardente et limpide comme une eaii de
montagne.

Les plus blasés frémirent comme au
temps de leur adolescence rêveuse en
écoutant Claire Dartheuay chanter les
derniers vers

Une brise voluptueuse semblait l'en-
velopper et s'épandre sur tous ces fronts
tournés vers elle.

Plus tendre elle acheva, animant le
rythme

Le premier Je dirais « Je t'aime »

Labord se tourna vers elle pendant
que les cris et les bravos s'élançaient im-
pétueux comme un mascaret poussé par
les vents d'équinoxe.

Qu'est-ce que je te disais ? grande
bête. Tu as quinze cents amoureux de-
vant toi.

Au même Instant une fillette mi-
gnonne gravit l'escalier sur le côté de la
scène, s'avança vers Claire et lui offrit
une gerbe de fleurs, puis une boîte enve-
loppée de papier.

Claire. étonnée cause du paquet, em-
brassa l'enfant. L'enthousiasme redou-

l'ins-Billara, avec bel Immeuble, jard. et déport..
f i-nrnpris près Rambouillet, prix 33.000, iv. facilité.

MILLEREUX, gérant, rue Herael, pVj"_J5j_

t vend., fat-ilit. yaii-ni. Ecr. B 37, Petit Paritien.

Prêt» Il, fàncttonnalroB. CAZAU, rue Saint- Laurent.
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seul l'esprit de routlue peut vous em-
pêcher d'adopter sur votre phonographe

LA MERVEILLEUSE CajpSiîIe

Brevetée tous pays. Supprime le grin-
cement et l'usure des disques à saphir
donne à l'audition une netteté et une
ampleur incomparables. Pose instan-
tanée sur les appareils à.diaphragmeou
diffuseur. La demander chea votre four-
nisseur on chez l'irrventcur. M. de Na-
tale, ingénieur, Ci, 24-26, rue Réaumur,
Paris-3«. Prix 10 fr. 10 tr. 50 contre
matKlat, H francs, contre rembours.

Notice rranco sur demande.
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Machine pour agglomérés
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SL M O N K 1Ë T Archives

i, rue de la Reatille, Paris.
Demande?, le catalogue P. franco.
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choix de Couronnes et fantaisies

pn très avantageux

de toutes marques. G. Vaugin,
07. rue Grnvel, LcvalloU-l'errel.
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en JACQUARD STELLA. Machines neuves
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LE FLAIX TOME
!La Grande Nouveauté du Salon de la

m^T FLAIX TQNE. niÇeî
minutes de pratique le joueur peut
obtenir les sons divers, tels que

flûte, sifflet, cloches,
Xitoploaep GazzofluteVetc.
imitation des chants des oiseaux.
PRIX 45 FR.; 17, hd ROCHECHOUART,

Pari»
(contre remboursement ou mandant)

seras
(P T®«ITli Constricteur
(La. JraSCall château-Thierry (Aisne)
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LA LAMPE RÉNOVÉE

Ed. Joanamoft
25, RUE SAINT-SEBASTIEN, PARIS, Il-,

FOURNISSEUR DE L'AVIATION
REGENERATION DES TRIODES

FOIRE de PARIS. Hall 5, Stand 5: 52.

MONUMENTS FTTKEBAIBE8
Entourages funéraires, Ch. Pignet,

167, av. Jean-JaurèsAubervitlicrs, Seine
franco sur demande.

BOIS
Botï' hêtre demi-sec ulots 54-31. ache-

teur de 70 me. Crozier, 71, rue de
l'Aigle, la i.iarenne-c.olombi's (Seine).

"ÔBJBTaTPBB»OS
Perdu
montre argent à clef avec, inscription
intérieure. Barbnt, Angers. Rapporter
ou éc. Coutand. Petit Parisien. Récomp.

Je voudrais être le dimanche
Oh le printemps doit te griser
J, serais en ton Ame blanche
Le désir du premier baiser.

F.tje t'aimerais tant qu'un jour
Je serais ton lime elle-même
Et que tu serais mon amour.

savon mou supérieur, »s à 75; extra, lyO
à 110; diaphane, à 255.

VINS. parié, lfi mal. Cote officielle,
franco Paris, quai ou gare bordeaux rouira
ordinalre, 850- vin blanc enlre-deux-meis,

vin blanc du Gers, 740, le tonneau nu-,
Aramon à de fio à 65; montagne 0°,
70 à mlnervote et corbières 75 iL

80; roussillon 10. à il», de 85 à 90; Algé-
rie rouge 'il. à lî" de a .'S»-; Algérie
blanc 10. à» de à 100; Espagne blanc

1/2 à Il', jncotê, rtieetolitrc nu.
METAUX. pari», 16 mal. ,Cote o?n-

cielle des mélaux. Ses 100 kilos Il l'acquitté:
aluminium, en lingots (le 3 kilos et plus,
livr" «jarls, 1.015. cuivre-, dn lingots et
p!aqu?s de laminage, Uvr. navre ou Rouen,

en lingots propres an laiton, llvr. Havre
ou Rouen, en cathodes, livr. Havre ou
Rouen 617. Etain Banka Iivr. Havre on Pa-
ri?, 2.437 détroits, llvr. Havre. 2.425.; anglais
Cornoualltes, llvr. Paris, plomb,
marques ordinaires, uvr, Havre ou Rouen,

livr. Pari*. 345. Zinc, bonnes mar-
ques llvr. navre ou parts, 332; extra pur,
llvr.' Havre ou Paris,

AingENTATIOBT

ex'tov'd.re
PASTEURISEE et sucrée (Royal cachet
rouge) S'imposer toute personne sou-
cieuse de préparer dé bons desserts et
entremets. Domandez dans toutes les
bonnes maisons d'.alimentatlon. Usine

quaià à Asmères (Seint-i.
Téléphone 335 Asniôrps.

M AÏLLË lt
NEUILLY-s.-SEINE (Seine).

Boutique Il' 678.
Scs moutardes Unes

et atomatisées
ses vinaigres de table pur vin,

ses pickles et i>iccalilli,
ses conserves de choix.

Les demander dans toutes
Jes bonnes maisons d'épiceries
et de produits alimentaires1.

La-bonde aseptiqueèeîf roy
très mnarquép au Salon (Ips-Vlnv, i->t
in appareil qui permet de conserver
es boissons (vins, cidres ou bière) Vmi
vidange sans altération, eu Combattant
la fermentation ev, la plqflre.
tlwé sur un fût "muni de cette borile
restant égale a celle du premier litre,
même pendant les chaleurs, la font
recommander aux détaillants comme
aux particuliers qui tirent au fût
par les viticulteurs ou marchands de
vins en gros qui, les premiers, l'ont
adoptée. Demandez notice h Monsieur
GEFFROY, rue des Chantiers, Paris.

Remise pour les grossistes
VINS

LAFÉÛÏLLETTEjà Pomanevaux
S.-et-L. Dégustation de ses Heaujolnls,
vins fins, mousseux, vieux marcs, A<v.
agents province, étrange: Stand n-

EDITIONS MUSICALES
Visiter au SALÔS' DE""La mCsIoPÊ*
Stand loi. les Edittons Musicales PAUL

11ECOURCELLE. Voir ses 'succès• MICHEVO», « L'HEURE JOLJE
« TCHOUKI ». « JE ME LA CASSE». LE

UIAXTEUK-ijriTARISTE », « POLT,et(,.
Charrettes normandes, ga!
dtiis etc., quartier machines agricoîes.
Marcel Dimpre. 38. bd St-Marccl. Paris

ëc&Srs
IXaseu ïiDBÏjRG~éi~ÈLÏË~FiLs", ;j.7ib
du Temple, l'iiris (3«) Tél. Arcii. M-iJ.

Manucure
FOIRE DE PARIS, STAND 480.

rue dp l'HahillPtnp^T pt I. ingère.
VËTÊKEBTTS

Le Canet, Marseille,. Stand 445, rue de la
Bonneterie, présentent,de

lava?e
breveté pour- remise A neuf des gants
de peau lavable, bas et jerseys de soie,
toutes soieries, dentelles et lainages les
plus rragiies « Chevrette » donnede meii-
leurs résultats que le dégraissagea sec.

PAPIEBS PEIMTS"^MÎBÛMS~"FRANCO
MANUFACTURE PAITERS PEINTS

Pparnck C". 1B1. rue Mnqn<>tt«. Pnrl.s.

LANIlbRWIb.

Josarma! Français ^eToS.Fo
LA PLUS FORTE VENTE

de louiez pmblicaïiom»

PARAÎT LE MÂRB!
Lisez ses Nuaméros

spéciawiz pesadansfi: la
FOIRE DE PARIS

A TOUTES QUESTIONS

STYLOS"stylos"7* sâfety
plume OU (18 carats; polutt m/i
IRIDIUM. Mod. courant n» 50 <StHT.
PS marbré. 32 fr. Ecrire à M. G.
Comtilp, W3, faubourg St-Denls, Paris.

RSCKZBCHE8
L.GUILLAUME.ex-insp.Cb.l'Antin,58»is,
Missions, constat., divorce. Enq.av. mar.
Surve:ll Paris, prov.. é.trang Trud. 14-03
OFFICE MONDIAL, empiêt. av. mar. Ues
miss, divorce. Pi tr. mod. 12«, r. Lafayêtte

De la part de qui ? interrogea-t-
elle.

ltais la fillette s'enfuit sans répondre.
Après les félicitations interminables

des autres artistes et des organisateurs
de la soirée,, Claire restée seule, avec La-
hord et lribarne se rappela cette boite
qu'on venait de lui remettre.

Elle ouvrit. Sur sa couche de velours
gisait un magnifique saphir, ornement
précieux d'une chaînette de lilatine où
six diamants menus, mais admirable-
ment taillés, formaient des nœuds de lu-
mière dtincelants.

Pffûû siffla Labord. Tu as donc
un rajah parmi tes admirateurs

Iribarne fronçait durement le* sour-
cils. Claire restait interdite.

Devines-tu au moins est le sei-
gneur ou le nouveau riehfj oui t'adresse
un pareil cadeau ?

La jeune fille secoua, la tête.
Mais, dit-elle to,ut à coup, Je ne

peux accepter cela
Non, appuya Iribarne.

Labord pointa sora grand nez vers le
poète.Et pourquoi, s.'il te plaît î

Non, non. s'écria Claire. Voyez dans
la salle cherchez cette fillette, amenez-
la moi, que je lui fasse reporter le col-
lier.

Tu peux courir, fit Labord nar-
quois. Elle filait vers la sortie avant 'ue
le rideau soit tombé. On lui a fait la
leçon, tu comprends.

Alors, à qui rendre?
Envoie r;a aux objets trouvés.
Claire haussa les épaules.Le fait est. commença liibarne.
(A suivre. ) Ecgêsb. Saii.i-akiv.



USINES NORMALES de LITERIE et d'AMEUBLEMENT

58 et 80, Rue Rambuteau (uie) et et Avenue Ledru-Rollin (xie)

SALLE à MANGERHENRI 11
Composéed'un buffet, larg.i m. 40, 5 portes ouvrantes, A W A fr.

6 chaises siège et dossiercuir lihUUA 6 desserte assortie 475 fr. La glace bisMutéë. 185 fr.Envol gratuit de nos DEUX CATALOGUES ILLUSTRÉS de Literie et d'Ameublement ÂBÊHERNIE

loUITDNIC infirmité dangereuse et vieille comme leId monde n'est plus désormais qu'un vain mot.
Sanctionnés officiellementpar le corps médical, le 5 juillet 1922, les nouveauxappareils sans ressort munis de la M pi lOTB appliqués des milliers depelote a? compression souple de |||. ULAuLll désespérés réalisent chaquejour des prodiges et procurent à tous ceux qui les ont adoptés la Sécurité,^MJ la "Santé et selon l'avis des malades eux-mêmes la GUÉRISON HDEFINITIVE.

Adopter les nouveaux appareils de M. BLASER c'est vaincre définitivement la hernie H j
Essai gratuit 44 (Ane n 63), Bd Sébastopol, PARIS

tous les jours de 8 à 12 et de 2 à 7 h. (Dimanches et fêtes de 8 à 12 h.)Lire le TRAITÉ do la HERNIE envoyé franco sur demanda
Demandez les dates de passufics en provinceVARICES

DÉPLACEMENT des ORGANES

OBÉSITÉ

Le savon Bodoll, d'une préparation rigoureu.
sement scientifique, à base de Crème Rodoll,
Lanoline, Beurre de cacao, donne à l'épidermela

.faucheur et l'éclat quc ne sauraient lui procnrer
tes autres savons. Les fleurs les plus odoriférantes,
es plantes les plus riches en arôme, sont misesà

:ontribution pour donner au Savon Rodoll, déjà
;upériéurpar sa fabrication, le dernier degré de
perfectionnement. Par sa pâte bien sèche et bien
'Crme, c'est aussi le plus économique, U dure

beaucoup plus que les autres savons.2 f rancs 4
Montra-Braceletsp.hommes22 fr.

Pomdamt»29 fr. Cadru[milieu3ft.mnia.
NORLOGERIEBROUDARGE.

131. BOULEVARDSÉBASTOPOL131. PUIS

PARIS
A l'occasion

de :aFOIRE
PARIS
Grande

MISE EN VENTE

Sensationnelle

Nos modèles sont également exposés
à la Foire de Paris Stands n" 555

à Rue de l'Ameublement

Tous nos Ameublements
complets. paawnt sadétailler

CHAMBRELOUIS armoire
<2 glaces biseautées, 1 table de nuit dessus marbre, 1 sommier, 11 * W

1 matelas. traversin, 2 oreillers WWW
Le fauteuil recouvert velours fr- La toilettemubrc étagère.. 829 fr.

Spécialiste m44,Bouf. Sébastopol I
U PARIA » H

cycles ÇTANRA

13 MOIS DE CREDIT

Route équipée
16 SOUS PAR JOUR

'achetez r'.en 5.1113 avoirle Caraiogme A A I
envoyé par STANDA, à COURBEVOIE (Soiuo). '1

PI KIX-HI ,et 2 TERRAINS continus.TA II lu I Lit UlJ ArlJ. le mari! j Jiilii i
1f h., Etal)les. M* Véron, nut. Conelirn. pour erieii. C

LE PRINTEMPS
qui marque le réveil de la Nature
influe sur nos organismesautant
que sur les Plantes.

Boutons, rougeurs, troubles
digestifs,malaises divers,mauxde tête, étourdissements,
migraines indiquent au retourdela belle saison qu'un nettoyage
est nécessaire, qu'un coup de
balai s'impose pour rafraîchir
l'Estomac, déblayer l'Intestin,
purifler le Sang.
C'est le moment de recourir auxPUES

laxatives,
antiglaireuses,

antibilieuses,
dépuratives.

Sans rien changer à vos habitud 8,faites une cure rafraîchissante
en prenant pendant 2 ou 3 xemainett
au repaxdu soir une Pilule DUPUIS
et vous retrouverez bientôt
un Estomac propre,

un Intestin libre,
un Sang pur.

Les Pilules Dupuis ne donnent
jamais de coliques elles font
toujours de l'effet parce que le
corps ne s'en fatigue jamais.

DANS TOUTES LES PHARMACIES
La Boîte 2 fr 50

DBADUIFTE' CliavUl», Uranûc-Ruo, 1S7. compr.I nUrllIIl 1 Ci matson s étapes divisés <> apparr.
:crraiu l.Oltl mï. lier. 18.000 fr. M. à p.: t00.000 fr.

"U. 6t. M' Dusapt. tiof, CormeUics-?,n-Parls!s, mal

:oiinaus-Sai!itf-Hf)îiorl!îe.Wse à prix b5.d00 francs.

Faire des Pilules Pink une cure
C'est conserver sang riche et pur

C'est ce dont devraient toujours se fouvenir les
personnes délicates, les persoiirws sujettes à l'ané-
mie. Les jeunes fines, notamment, plus partlcullè-
rament exposées à l'appauvrissement du saiijf, sont
certaines de trouver tiaus les Pilules Piuk la inê«ii-
i:utlon convenant et) tous points à leur organisme
fratrlli*. Les Pilules Pink réuniîspnt, en effet, «ous
unn Tonnn parfaitement as?inillaliie, ies
indispensablesla rkliesse du sang-. C'est pourtinoi
1rs Pilules Pink sont connues pour être un iîei
rûgéuératfcura du saiigr les plus actirs. Au surplus,

sèdent bien toutes Ie3
propriétés qui fout les
ho n s reconstituants.
Etles tonifient le sys*
tftme aervfiiix, âtimu-
It:nt l'appétit <:t les
fonctions dlgestives.

Leur usag-e no ué-
cessite aucun réirlma
spécial et convient ilt u u les tempéra-
ments. M"« Ftriiiinde
Roissy, demçuraut à
Hosjean, jiar FrangY
(Saônc-et-Loire), t«-
niciiffne, après tantt
(l'autr*'S, du bien cftie
font ie,< Pilules Puik.> Liant depuis quei-
quee temps atteinte
d'anémio, «ouiTraïUde
violentes migraines et
de douleurs dans le
ventre, je ne. savaisque]1 remède em-iïloj\:r. C'est suris

conseil d'une amie que le pris des Pilules Pink. Cela
m'a si Dieu réussi que Je me trouve malmenant

Si votre .sauté n'est pas aussi satisfaisante qu'elle
devrait être, pourquoi hésiter à faire l'essai d'unmédicamentqui a si bien réussi à Uiim de personnes

Tous ceux qui les ont expérimentées vous diront
que le,, Pilules Pink sont uu remède d'unie puissante
nfflcacite contre l'anémie, la ohlorose, ' la neuras-thénie, l'affaiblissement général, les troubles de lacroissance et du retour d'âg-e, les maux d'estomac,
maux de tète.

En vente dans toutes les pharmacie. Dépôt
Pi,»!» Il. Barret, 2a, rue Ballu, Paris, 4 H- so la
]jette, fer. les G bottes, plus 0 fr. oo de Umhrc-
laxt; par boite.

Pas de bonvélosansbonnechaîne:

LA

affirme sa supériorité dans
toutes les manifestations

BORDEAUX-PARIS
Le Derby de la route-600 kilomètres

6° le vétéran E. Chriitopk*

TOUS SUR BICYCLETTE MUNIE DE LA

La chaîne Peugeot, en vente chez tous les
commissionnaires, est livrée en toutes
Mmenstons -pour auto, moto et vélo

ACCORDEONS
VIOLONS, MANDOLINES

Phonographes, disques Pathé et
tous Instruments de musique.
Bicyclettes, Machines à coudre.
Voituresd'enfants.CatalovugratisBÉNAZET. Fabricant
5, rue delà Procession, PARIS

Offrez des cadeaux pratiques: vous
cntronverez 1500 différents,utiles
et toujours agréable. dans l'

i ALBUM N°23
| GRATUIT

des Fabriques
PéTOL at F'" a Angçenotà Besançon

broches,services à' orfèvrerie,ete Et
vous consulterez avec intérêt sesPrix de Fabrique

Anciens Etabl" Benoit
PÉTOLAT Frères et ANGUENOT

à BESANÇON (Doubs)
(Fabr. à Besancon. Morteau, rj
Médailles d'Gr et d'Argent au Concours da

l'ObservatoireMaiional de

Il y a un grand danger à négliger les
maladies d'estomac, car elles causent
l'affaiblissement, le marasme, la consti-
pation et deviennent mortelles en 8ecompliquantd'ulcèresgraves et du cancerde l'estomac. Leur g-uérison est assurésparloSTOMACHIQUBSERRETTE
remède infaillible qui a guéri déjà des

milliersde malades.Est-on atteint degas-
tralgie,de dyspepsie, crampes,mauvaises
digestions, brftlements internes, vertige
stomacal,dilatation, vomissements, don-

leurs dans l'estomac, le dos, les reins, le
foie, une seule dose calme instantanément.

La Botte: :3'40 impôt compris, t'opAirmadat
La cure complète 8'95 impôt compris,ou écrire: LABORATOIRESEHRr4- (| "i iiiim 'i ^B

Rhumatismes
Arthrite
Sciatique
Névralgies-Douleurs

Si vous avez tout essayé sams résultat,
lisez l'attestation ci-dessous et vous re-prendrez courage

25 juillet
Savines (Hautes-Alpes).

Je suis vraiment heureux de votre
Dépuratif Bleu. Voilà plusieurs années
que je souffrais des Rhumatismes aux
pieds et aux jambes, dans toutes les
joinlures. Depuis des années, j'avais eu
recours à tou? îes remèdes connus, sans
en manquer un, et aucun ne m'avait
soulagé, je ne pouvais plus me traîner
sur mes jambes. Je travaillais à Lyon,
et un jour un ami me dit de prendre
du Dépuratif Bleu. Alors j'ai voulu
l'essayer j'étais découragé. J'ai pris
4 flacons; alors, ça allait mieux. J'en aiprisautres flacons et je ne peux que
vous remercier de votre heureux Dépu-
ratif Bleu. Je suis débarrassé de toutes
mes douleurs et je dia à tous ceux qui
sont atteints de ce mai d'en faire
l'expérience,

Joseph BON'NAFOUX A.7 fr. Pharmacies. Cure 4 flacons, 28 fr.,
franco mandat.

Breland, pharmacien, 31, rue Antoi-nette. Lyon.

L'usage du GOUDRON-GUYOT, pris a tous les repas, à la dose d'une cuil-
lerée à café, par verre d'eau, suffit, en elîet, pour faire disparaitre, en peu de
temps le rhume le plus opiniâtre et la bronchite la plus invétérée on arrive
même parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car le goudron
arrête la décomposition des tubercules du poumon, en tuant les* mauvais mi-
crobes, causes de cette décomposition.

Le GOUDRON.GUYOT est précieux également pour les personnes
en bonne santé qui obtiendront, avec ce produit, une boisson saine et
hygiénique, qui préservera leurs poumons des germes microbiens et
sera un excellent antiseptique du tube digestif pendant les périodes
de chaleur.

Exiger le véritable GOUDRON-GUYOT et afin d'éviter toute errcur regar-
der l'étiquette celle du véritable GOUDRON-GUYOTporte le nom de GUYOT.
imprimé en gros caractères et sa signature en trois couleurs violet, vert,
rouge et en biais, ainsi que l'adresse

Maison FRERE 19, rue Jacob, Paris.
Prix du GOUDRON-GUYOT,le flacon 4 fr. 50JEUX

MOTS CROISÉS
Remplissez les cases blanches par des lettres formant quatre mots dont

la signification est donnée ci-dessous

Liquide que ce chat est entrain
de boire.

Oui veut, dire eonst™iirfi.
5. Le confcraire de lentement.

Tout lecteur qui aura donné une solution exacte recevra une-OEUVRE D'ARTS
d'une valeur de 50 francs

Adressez votre réponse, avant le 31 Mai, DIRECTEMENTauCONCOURS-PRIME
48, Rue Montmartre, 48 PARIS

Uoindre une enveloppe timbrée portant votre adresse)

et retient la poussière au lieu de la déplacer, MWJWUifU nUIévite de se courber pour nettoyer sous les meubles et, sansaucun effort physique, passe dans les recoins les plus inacces-sibles, grâce à son manche mobile à charnière. D'un usagefacile et d'un prix abordable à toutes les bourses, le balai0-Cedar, seul, rend au parquet et à toutes les surfaces ciréesou vernies, linoléums,etc. un lustre durableet l'éclat du neuf.
EN vente dans tous les GRANDS MAGASINS, Quincailliers,

DROGUISTES, Brosseries, COULEURS, etc. SEGros: 9, Rue des Petites-Écuries, PARIS-X6 HMDlB

OFFICIERS_MINISTERIELS
:l VIÎIKlr< libres de suite, rfcïion

L lfl/lIi5U:li> Neuilly-en-Thelle, -JO.OOO rbacuue
S'adi'. Fabignon, notaire, iVeuilly-en-TUello (Oise).

i adj.
7 juin, )3 iL, [«!! SI" Bldant, notaire 1 Sceaux
2 MAISONS DE RAPPORT A SCL41X
1" Rue Voltaire, 10. M. à p. 5.000 ir. i» r. Floriaa, S.
fsooV, PROPRIETE
gères. M. à p. 80.000 fr. 38 TERRAINS, la. plupart
propres à bâtir, à CMtenay, Sceaux, Plessls-Robins^n
et Bourg-la-Relne.S'ad. à M» Bidaut, nol.

orps de ferme av. prairie arb. 50 a., St-Hliers-la-Vine, A veud. M* Roncm, nôt. Bréval (S.-O.)

VENTE au Palaiî. t Pari?. le 27 mai IMS, à heures
MAISON A PARIS, iO, RIE DIRIS

Rey. br. i-riT. n.tiûo rr. M. il p. baissée 40.000 franct.
S'aUr M" Berton, avoué, et n. Aubruu. îlot., Paris.

DE

EN LARGEUR
3. Le chef-lieu du Pas-de-Calais.
4. Etoffe qui recouvre un parque!.

Adj. volontaire, 36 mal à 2 n. 1/2, hôtel de ville
VersaillL's, salle des conférences, par M" Baglan,

notai ru .'i (Sclne-^t-Oisej
IMMEUBLE DE RAPPT A VERSAILLES
18 et 20, rue de Noaillcs, Grand Hôtel de MoalUea,
i.étagres, chambres et apparteini:nts. ascenseur,

cliauiraae centrai. Mise à prix 250,000 lra;iol.

ADMINISTRATION DES DOMAINES
L'ENTE sur soumissions cacl!etées, rue de l'Onlwr-

dont 50.000 kilos soumis à denaturation. Ileiiselgn*»l" Bureau des Dom., U, placc âî-Sulpicc, de a a 11 b.

Adj. P3!a!«. Parti, mercredi 10 juin, a 2 HeuresPROPTE SAI^T-WAll-DES-FOSSES
Av. Emile-Zola, 48. Co:;t. rnv. ''in in. Hev. br. li.uyai'r.

eov. liée m. Llb. toc. M- » p. tO.000 ir. S«d. M«» 2»m-
beanx, Marin, av., Part! Lcrtuvrc, Lot. àSt-Maur



A MM. Les Officiers, Fonctionnaires Coloniaux et de la Métropole, Chefs de
services des grandes Administrations, Rentiers, Commerçants, Industriels désirant
acquérbr dès maintenant un terrain de constructionsur la Côte d'Azur avant que la

hausse sans cesse ascendante ne s'accentue encore

LE LOTISSEMENT D'ESTÉREL-EDEN

(Créé sous les auspices du Lotissement d'Estérel-Beau-Soleil

A ÉTÉ FAIT POUR VOUS, et afin de vous donner la ppssibilité, sans vous imposer
aucune obligation de construire, de posséder un merveilleux terrain le jour ou il vous plaira defaire bâtir. Entre temps, le ou les lots que vous aurez achetés auront subi une considérable plus
value. Mise en vente de la première partie du lotissement d'Estérel-Eden, à Mandelieu (Alpes-Mari-
times) à 40 minutes de Cannes, par tramway électrique et autobus. Eau en pression, Electricité
Viabilité empierrée, le tout à l'état de réalisation et non de projet. LOTS DEPUIS
200 m' avec faculté d'en réunir plusieurs. Faible hauteur, maximum 45 mètres, pour la première
partie mise en vente. Pas de terrain à prix réduit, mais de merveilleux terrains de construction,
jouissant d'un splendide panorama sur la Mer, les Iles, Camieset les Montagnes.Nous avons trop deconfiance dans le Crédit et l'Avenir de notre Pays pour vous donner le conseil d'échanger vostitres de Rentes ou valeurs garanties par l'Etat, contre de la terre, mais si vous avez le besoin ou ledésir de vous retirer immédiatement ou plus tard sur la Côte d'Azur, et d'y faire construire,
nous accepterons en paiement, au cours du jour Rentes françaises et titres garantis par l'État, pourtout ou partie de votre achat. Consentons aussi autres facilités de paiement. Pom plan du lotisse-
ment, Notice, barème des prix. Écrire à Domaine d'Estérel-Eden,Mandelieu (Alpes-Maritimes).

LE LOTISSEMENTD'ESTÉREL-EDEN est approuvé conformément à la loi

i"WS&W3
VENTE AU COMPTANTET A CREDITLE MEILLEUR MARCHE DE TOUTE LA FRANCE"Demandez le Catalogué 1925 envové 2ratuitemPnf

contre toute espérance, indique Méthode gratis._Jff. ROBERT, 27,r. V.HugoBOIS-COLOMBES(Sein«l

PONT-NEUF SAINT-DENIS GRANDE-FABRIQUE MONTAGNES SUISSES
jjt) 126. Rue de RWoli 19, BoulevardSaint-Denis 50, Rue de Turbigo 2, Rue Monge

4 et 6, Rue SAINT-JOSEPH TOUR SAINT-JACQUES Succursale
duPont-Henf Rue Montmartre 88, Rue de Rivoli LYON, MARSEILLE, LILLE

FN PRÉVISION DES FORTES CHALEURS

VESTONS d'alpaga, entièrement doublé.
PANTALONS, en coutil fantaisie ou gabar-

COMPLETS, deux pièca, veston et pantalon
en coutil fantaisie.

BLAZERS, en flanelle rayée, dispositon et
coloris nouveaux.

POUR DAMES
ROBESen soie, i partir de
ROBES en tissu éponge, de.
ROBES en cretonne, crépon ou impression dernière non*

veauté, à partirde. 19.90
Grand choix de ROBES d'Été en alpaga coton et soie, en mousseline de laine, en
étamine, en crêpe de coton grain marocain, modèleset dispositionsdernier genre.

CHEMISES m zéphyr fantaisie 12 75_et de.»en paille partir de
CHAUSSURES. forme cuir de

9 60

VOUS POUVEZ GAGNEE1000.000V
en achetant 1 OBLIOATION DU CRÉDIT
NATIONAL 1919 garantie par l'Etat, intérêt
5 ojo nets d'impdls.
PROCHAIN TIRAGE LE 2 JUIN.

Dès le 1" versement on devient seul proprié-
taire du titre dont le numéro est envoyé et onparticipe à tous les tirages. Solde payable en
23 mensualitésde 25 fr.

avec DEUX TITRES 1919 et 1920
payables en 23 mensualitésde 50 fr., on participe
à 12 tirages par an avec possibilité de gagner

Envoyez Mandet-poste ou Bon de poste il
Bangae ANGLO-FRANÇAISE,Société AnonymeFrançaise

10, Rue du 4-Septembre, Paris.

VERSA I LLES
TERRAINS, à volonté 15 à M francs le métréViabilité laite .•– Facilité PAYEMENTAGENCE LEFIÈVRE
£* & 24 R.C. Versailles 20-213

BICYCLETTES
Pièces détach. Pneu.. Prix
Représentant,, demandés

COSTUMES beige

COSTUMES marin es coutil rayé fantaisiepartirde

BLAZERS. mie ou fantaisiemode, de. 30.
BARBOTTEUSE en zéphyr} à partirde. 5 90le. 8

FEUILLES LISSES
pour Plafonds et Revêtements

Demandez catalogues et devis gratuit à
TOITURES ET REVÊTEMENTS

S. A.
16, rue d'Aguesseau p»nîerimirt
Téléphone Elysées 45.09

» AKWV» 111)

TOULOUSE, 64, rue de la Pomme

Succursales
MARSEILLE 2 Boulevard Longchamp.
ROUEN, 30, rue aux Ours.
RENNcS. 45, avenue iean-Janvier.

(31* année) DEPREZ
•4; r. Meslay Paris Ouvert DIMANCHES et (ETES (raie Mm«

CutnloQue 1925 lranco sur demande
FORTE REMISE

Jicvclotics Hommes depuis
roue libre. frein arr., ?.-boue' 279f.

Routière 260, rouilibre, train.g.-boue 285 f,
rouristeàl'anglaise340.Course 330 f.
4MEroue libre, (rein, g.-bone. carter. filet 295 f,

»nfant«• Un^.i. ,!«« ITC a
Anglais 215, 245 f. Landaus pliants cfcp. 150, 196 f. Chsrrelte.
dep. 9S, 11$ f. Machines. i coudre dcp. 350, 440, 480,
Avec meubles a renversement"i 495. 530. 625. 730 (raoasv

L«s Laboratoires A U R A I X à Combronde-P.^li.O.
Offrent gratuitement échantillon ENCEPHALGINE ilMALADES atteints ENCEPHALITE Utbarriaua.

..ou. qui votre les.on

ESTOMAC
«Bldement. 0' TAPON. SMCUII.li. rua Ht Éltlaaa Parti, lit 1 1>. • 4è

Ne vous laissez

pas empoisonner

La CONSTIPATIONestunlentempot-
sonnementde l'organisme. Les déchetsde
la nutrition laissés en fermentation plu-
sieurs jours dans l'intestin empoisonnent
le sang et peuventcauser de graves mala-
dies. Vous qui souffrez de constipation*
vous devez débarrasser voire organisme de
ce poison en prenant le matin ou le soir

une cuillerée de

Magnésie S. Pellegrino

Ie seul médicament, recommandé par le
corps médical, capable à la fois de guérir
la constipationet de calmer eu douleur»

d'estomac.

S fr. le flacon dans toute* le* pharmacie*.
Envoi d'un échantillon contre 0.50 adressés
au dépositaire P. SASSÉ, pbarmacien,

awi Jemmape*, 54 PARIS

CYCLES
Toutes Mdrpues en dessous Catalogue

Catalogue sur demande Vais
Ouvert Dimanches* Fêtes

Fonde en 1898F.VALCKE n Cité Riverin, Paris ( IO?°")

ALIMENTATION
Stock à vendre. Saucisson Arles, Pâtés rte porc
(Cotentin, famille, fromage de 'tête, etc.) et
accessoires (papier, ficelle, etc.). \gents sérieux
sont recherchas. Ecrire "sous n° « S. E. P.,

-rue de la Victoire.

Glande. Kyste ulcère Fistuln
HémorroW.s. TRAITEMENT SANS OPERATION:
LOUPES KYSTESCOSansOpération.
i.mtultaliuiiMlc Sa CI.5h. l)im 9a Il h ci par Icart. Brocl] O 5OINSTITUT AB ER (« CUMIB), H 3, RUE LAFAYETTE. PARIS

CYCLES A CREDIT "1
PEUGEOT,ALCYON, B. S. A., DE DION BOUTON. AUTOMOTO
J.-B LOUVET, THOMANN. Machines à coudre Excelsior| CHARLES, 143, rue de Rennes, PARIS

LA TIMIDITE ueveloDuerinteiliKence.AQBmeDt«

SUPPRIMEE chacrlns. le surmenage intellectuel. La Cêchaloserend l'esprit iKida et l'ima-
LA de succès). Son action est immédiat*

w»&T*»f%*i\w&ir contre la fatigue nerveuse. l'anémie cérébrale, la nenraathénle

Q*1 la Brocnure illustrée aux lecteura,
Mhiratlepnnlucinseil'tiiergnnrélrili Laboratoire. ScnnHIuues J. AUC! AIRE. >. n» d'Aumilr Pcris.e* K.C. 234.497.

|PARIS-ROUBAIX|
1er SELLIER

Catalogue "D" sur demande à ALCYON, à Courbevoie (Seine)
ou aux Agents de la Marque

A L'OCCASION DE LA FÊTE– Bsk.^ll^^fl*llLllTll!L DE LA PENTECOTE
TRÈS JOUE CHAINE DE COU POUR DAMES TRES BELLE CHAINE GENTLEMAN POUR MESSIEURS

Nos bijoux ne sont pas une imitation de l'or, mais un métal recouvert d'une feuille d'or.
Ils. sont tous garantis, rachetés après usage et remboursés s'ils ne conviennent pas.
Pour recevoir cette prime, que nous offrons aux lecteurs qui nous en font la demande,
il suffit de mentionner le nom du journal en s'adressant aux PBXXES SPHINX, 2, rue
A.ngHBte-Vac<iuerie, Puis (ZTI«), accompagné d'un mandat de 20 Fr. pour la chaîne (le
dame ou Fr. pour la chaîne d'homme. Il ne sera envoyé qu'une seul bijou par lecteur.

Démangeaisons, Bronchites ctironi'qu'es, Mailadies de la Poitrine: de l'Estomac et de la
Vessie, de Rhumatismes, un moyen facile de se guérir promptement. atosi qu'il l'a •étô
radicalement lui-même après avair longtemps souffert et essayé en vata tous les remèdes
préconisés. Cette ofXi'o, dont on appréciera le but humanitaire, est la conséquence d'un voeu.

•Ecrire à M. Auguste VINQENT, 8. place Victor-Hugo, à GRENOBLE, qui enverra, gratis et
franco les indications demandées.

Baume Tue-Merf Miri^a
inMiiThi", MAUX DENTS
instantané», Ost b seule préparation uenuant
radicale il«« d'une façon définitive. Prix: 6 50
toutes contre 6.50adremes i
P. GIRAL'D.Pbw,8, rue Et. Dol.t,LVONOCLLUiS.

ESTOMAC soi, h peu de frais
UPIFTAHt DOP1TROUX. Méthode gratis

et tranco sur demande au D, Dupbtbqui,6, Square de Messine, 5, Paris, avec attestation!
et Questionnaire pour Consultation Qrmtuit». j

Bicyclette

Albuméchantillonsfranco«it riemandâ^»
LM Annonces sont reçues a l'Office d'Annoncés

29,, ioulevaxi des Italiens, Parip.




